
A

49*ANNÉE.— N' 17,197

DIRECTION & ADMINISTRATION:
& nw> <U Chtvera», BORDEAUX

âfiENCE A PARIS:
*• boulevard dot Capucin»».

PUBLICITÉ EST REÇUE
"... ■"» B"~ia dn Journal.' rA'"~ Hn«, Bordw,

ABOfrNtMTNTa |Mk 6..I. 1U

BS?.?..II5BW* 880 i6t 30 f.
S» 17L 32 t.™"w 10 201 40f

DIMANCHE

3
lo o. le» numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE*

. i
XjO numéro 10 o

AOUT 1919

IIQV. SAINT ETIENNESOLEIL: lever 5h50; coucher 8k26
, LUNE : P. Q. le 3; pleine le 11

LA LOI
sur la cessation des hostilités

J Pans, 2 août. — Le projet de loi, d'une im¬portance capitale, relatif à la date de la cessa-
ion des hostilités sera distribué très probable¬ment mardi aux députés. L'exposé 'es motifsinsiste sur le fait que dans les divers textes lé¬gislatifs, décrets ou contrats établis pendant laguerre, les expressions suivantes sont em¬ployées : « Pour la durée de la guerre », « pen¬dant la durée de la guerre», «en temps deguerre», «pour la durée de la campagne»,«pour la durée des hostilités», «jusqu'à la findes hostilités », « jusqu'à la cessation des hos¬tilités », « pendant toute la durée de la guerre »,k jusqu'à la paix », «jusqu'à la conclusion défi¬

nitive de la paix », etc.
Le gouvernement estime que, quelles quesoient les locutions ainsi employées, l'intention

a été partout identique . l'état de guerre ou¬vert en 1914 doit pour tous les cas envisagés etSans distinction de terminologie finir à unedate unique. Cette précision est nécessaire pourprévénir les contestations qui sans cela ne man¬
queraient, pas de s'élever.
D'autre part, les événements survenus depuis1914 ont rendu complexe la question de savoirà quel moment l'état de guerre devra être con¬sidéré comme ayant pris fin. En droit strict, cemoment ne peut être atteint qu'au jour cù lestraités de paix à conclure avec toutes les na¬tions qui sont en guerre avec nous seront en-très en vigueur 11 ne suffirait pas d'un traité de

paix même définitif avec l'Allemagne 11 en
faudrait de semblables avec l'Autriche, la Tur¬
quie et la Bulgarie. Mais la nature des choses
répugne à cette solution. L'Allemagne a été no¬tre première comme notre principale en: emie.C'est en raison de la lutte ouverte avec elle
seule qu'a été institué le régime de guerre. C'est
elle que visaient pour une très large part les
mesures-intervenues par la suite; quand la paix
6era devenue définitive avec l'Allemagne, cesmesures auront d'autant plus perdu leur fonde¬
ment que sa défaite aura ruiné davantage larésistance des autres belligérants ses alliés. On
lest ainsi conduit à admettre que l'état de guerreest en fait susceptible de prendre fin avant quetoutes les puissances en guerre avec la Francesoient liées envers eiie par des accords défini¬
tifs de paix.
Voici le texte des deux articles du proiet detoi :

Article premier. — Pour l'exécution des lois,Bécrets, règlements, contrats dont l'applica¬tion a été subordonnée à l'état de guerre, la datede la promulgation au « Journal officiel » dutraité de .paix avec l'Allemagne sera, sous ré¬
serve des dispositions de l'article 2 ci-après, con¬sidérée comme celle de la cessation des hostili¬tés.
Il en sera ainsi sans qu'il y ait à distinguerSuivant qu'il ait été disposé. : « pour l'état de

guerre», «le temps de guerre», «la durée deSa guerre », « la durée des hostilités », « la duréeidè la campagne», «jusqu'à la paix», ou partoutes autres expressions équivalentes.
Les délais qui devaient s'ouvrir à la cessa-lion des hostilités partiront de même de la date

ci-dessus saris égard aux terminologies diffé¬rentes.
Art. 2. — Le gouvernement est autorisé à pro¬roger par décrets les dispositions législatives ou

réglementaires ainsi que l'effet des contrats vi¬
sés à l'article 1er en ce qui concerne les Etats
non encore en paix avec la France, leurs ressor¬
tissants, les personnels relevant des armées de
terre ou de mer en opération hors de France etleurs familles, ainsi que tous biens, droits ou
intérêts des personnes ci-dessus.

La Conférence et la Paix
L'examen du traité de paix au Sénat

américain
Washington, 2 août. — La commission des

affaires étrangères du Sénat a poursuivi l'exa¬
men dn traité de paix. M. Baruch a déclaré
que l'Allemagne ne pourrait jamais oayerl'indemnité fixée. Il a ajouté que la commissiondes réparations n'avait aucune intention d'exi¬
ger de cette puissance plus qu'elle ne peut
payer, quel que soit le total dû par elle.
Les frontières yougo-slovaco-hongroises
Paris, 1er août. — Le Conseil suprême des

etlliés, réuni cette après-midi au quai d'Orsay,
b pris certaines décisions au sujet des frontiè¬
res entie la Yougo-Sloyaquie et la Hongrie. LeConseil a égalemet pris connaissance du rap¬port du dôriseil militaire interallié faisant con¬
naître que ie district de Klageniurth avait été
évacué conformément aux décisions de la
Conférence.

Un Livre blanc allemand
sur l'armistice

Bâle, le-r août. — On mande de Berlin
qu'un Livre blanc sur la genèse de l'armis¬
tice a été publié jeudi à YVeimar par le
gouvernement. O Livre blanc décrit la si¬
tuation depuis le 14 août 1918, date de la
conférence tenue à Spa, sous la présidence'du kaiser, jusqu'au 11 novembre, et repro¬duit tous les documents se rapportant à la
demande d'armistice.
Il publie aussi à nouveau les pourparlersqui eurent lieu entre le gouvernement et ladirection suprême de l'armée, « Après quel'on fut arrivé à la conviction qu'à la suitedes opérations militaires de juillet et d'août,

que l'ennemi ne pourrait plus être contraint
à la paix par la victoire allemande, en dépitdes fabuleux exploits de l'armée allemande.»
La partie introductive déclare notamment :

± Les documents publiés proviennent des ar¬
chives des offices des affaires étangères etde la chancellerie de l'empire. Ils cdntribus-
Tont à fixer l'histoire de l'époque qrii pré¬céda la demande de paix du 3 octobre et le
(traité d'armistice du 11 novembre. Ils aide¬
ront aussi à comprendre la révolution alle¬
mande. »

LA VIE CHÈRE
§—.—

Négociations franco-anglaises
pour l'échange

de matières premières
et la distribution des vivres

août- ~ MM. Loucheur et Vil-
».mJ r avec es membres du gouver-.^?i« dlverses entrevues, au cours des-1furent discutés l'établissement de l'é-

?tes. matlères premières entre la
Grande-Bretagne et l'organi¬sation dun comité interallié pour la distri¬bution des vivres. La question de la réduc¬tion du fret a été également étudiée, et unaccord satisfaisant aurait été conclu.

Conseil suprême économique

A la Commission de la paix
L'AVENIR DE NOTRE MARINL

Paris, 1er août. — Au compte rendu officiel
'dé la séance tenue aujourd'hui par la commis¬
sion de la paix, nous pouvons ajouter ce qui
suit :

Le ministre de ia marine a exposé que lesefforts du gouvernement français tendaient à
la récupération de tout le tonnage perdu parnôtre marine ei. même du tonnage que la pé¬
riode de guerre nous avait mis dans l'impos¬sibilité de construire. Malheureusement, une
partie de notre gage a disparu à Scapa-Flow.
Mais le coulage de cette (lotte a été accompli en
violation de l'armistice et engage, par consé¬
quent, la responsabilité de l'Allemagne, qui
pourra être appelée à en répondre sur ce quilui reste de forces navales ou par la livraison
de matériel naval.

LA SUPPRESSION
DE LA PUISSANCE NAVALE ALLEMANDE
Le ministre a ajouté .

«En ce qui concerna la question des sous-
marins. elle est tranchée ppur l'Allemagne àlaquelle la possession de tout sous-marin est
Interdite. »

. Là 'commission a été unanime à constater
que le traité consacrait en somme la dispari¬
tion de "la puissance navale allemande rénultn
à,6 cuirassés d'ordre inférieur, 6 croiseurs et
une douzaine de destroyers.

tes élections législatives
auraient lieu te 26 octobre

Paris, 1er août. — Au cours d'un entre-
mien qu'il a eu aujourd'hui avec M. Raoul
Péret, président de la commission du bud¬
get, M. Clemenceau a confirmé sa décision
de fixer à une date très rapprochée les élec¬
tions législatives. Le renouvellement do la
Chambre aurait lieu lp 26 octobre prochain
Dans ces conditions, il parait difficile au

président du conseil que la commission du
budget et la Chambre puissent discuter les
impôts présentés par le ministre des finan¬
ces. C'est à la Chambre nouvellement élue
qu'il appartiendrait do résoudre les graves
problèmes fiscaux posés par la guerre.

« "

La réforme électorale
Paris, 1er août. — M. Guiraud, député, du

Tarn, manifeste l'intention de saisir la Cham¬
bre d'une- proposition de résolution tendant
à ne pas rendre applicable la réforme élec¬
torale aux prochaines élections législatives.

Les Compagnies de chemins de fer
ne sont pas responsables des pertes
de marchandises pendant la guerre

■

Paris, i août, -r Des industriels, dont les mar¬
chandises expédiée, avaient été perdues ont in¬
tenté des actions en dommages contre les Com¬
pagnies d'Orléans et du Nord. Le Conseil d Etru
a jugé dans sa séance d'hier, que 1 autorité
militaire à laquelle il appartient en temps de
guerre de décider la reprise des transports pour
lé compte des particuliers, a le droit de déter¬
miner les conditions auxquelles ces transports
sont soumis, sans que ses pouvoirs à cet égard
soient limités par lés dispositions de la législa¬
tion du temps de paix; que particulièrement la
elause de non responsabilité contraire au P™!tlpc de l'article 103 du Code de commerce n'est
pue la conséquence directe de la différence pro¬
fonde existant entre le régime normal des trans¬
ports en temps de paix et le régime spécial destransports en temps de guerre, pour lesquels
k été instituée une législation spéciale*

IL FAUDRAIT UNE COLLABORATION
ETROITE DES NATIONS

POUR REMEDIER A LA CRISE
Londres, 2 août. — Hier soir, au dîner, lesmembres du Conseil suprême économiqueont été les hôtes du gouvernement britan¬

nique.
Lord Robert Cecil présidait. Il avait à ses.côtés MM. Clémentçl, Viigrajn, Orlando,fayot, Marconi, Jaspar, Schauzer.
Portant un toast, leM Robert Gecil a expri¬me la certitude que .le Conseil suprême éco¬nomique avait rendu de bons services depuis ■son inauguration.
Lord Robert Cecil a exprimé la plias gran¬de confiance dans la Ligue des nations, eta ajouté :
« La situation économique est très grave,et ne s'améliorera probablement pas avantde longs mois. Pendant cette période diffi¬cile, une collaboration, plus étroite, non seu¬lement entre les puissances qui maintenantconfèrent entre elles, mais aussi entre beau¬

coup d'autres, serait la plus grande sauve¬garde, non seulement en prévenant lesmalentendus entre les nations, mais aussi en
apportant la solution de problèmes diffi¬ciles. »

M. Clémentel a ensuite exposé longuementles sacrifices communs à tous les alliés.
« Une ère nouvelle a commencé, a-t-il dit.Les temps sont difficiles, il n'y a plus de

superbe indifférence. La guerre a bien mon¬tré que nous dépendons les uns des autres. »

MM. Hoover et Jaspar ont pris la parole.
POUR ACTIVER LES TRANSPORTS

Paris, 2 "août. — Dans le but d'activer les
expéditions et réceptions de marchandises et
de denrées alimentaires, le ministre des tra- |
vaux publics et des transports a pris unarrêté qui paraît au « Journal officiel » et I
qui modifie les arrêtés précédents concer- 1
nant l'ouverture des gares à la réception et 'à la livraison des marchandises en grande ;et petite vitesse.
Sont également modifiées les conditions !

d'expédition du bétail, qui, ainsi que les
marchandises à grande vitesose, pourrontêtre expédiées avec des trains de voyageurs.

LE PRIX DU SUCRE

Paris, 2 août, — L'annonce d'une baisse
dp 0 fr. 20 par kilo de sucre comme consé¬
quence dé la suspension des droits d'entrée
est erronée. Ces droits ne sont pas, en effet,
j ctuullement perçu» sur le.» sucres livrés à la
consommation en échange des cartes. Il ne
saurait donc être question d'aucune baisse
de prix sur le sucre livré par le ravitaille¬
ment.

DANS LE MONDE DE L'EPICERIE
Paris, 2 août. — Le commerce de l'épice¬rie commence à s'inquiéter des derniers in¬

cidents qui se sont produits à Paris. C'est
aitisi que, sur la" demande de nombreux
adhérents, le conseil d'administration du
Syndicat de l'épicerie française a dû se réu¬
nir hieri, sous la présidence de M. Caille,son vice-président.
Me Bérard, avocat-conseil du Syndicat, a

indiqué qu'il croyait nécessaire de faire sa¬
voir au public que les prix du gros ne pou¬vaient servir de base d'appréciation pour les
prix du détail, car il y avait fréquemment
pour le détaillant un déchet de 50 %, oe qui
explique que le prix pratiqué au kilo en. grosétait souvent oeiui de la livre au détail.
M. Caille, président, a ensuite déclaré queles épiciers acceptaient avec satisfaction

Rétablissement des prix normaux décrétés
par M. Noulens, mais qu'ils esteraient ëtrë
largement représentés dans les commissions
qui fixeront ces prix.

Les grèves en Suisse
LA SITUATION S'AGGRAVE A BALE

SOUS L'INFLUENCE DES SPARTAKISTES
ALLEMANDS

Bâle, 1er août. — Plusieurs arrestations
opérées parmi les meneurs ne laissent aucun
doute que le mouvement gréviste semble or¬
ganisé en vue d'une révolution sociale et
est inspiré par les spartakistes allemands.
Les manifestants ont dressé, aujourd'hui,

un peu avant midi, des barricades' dans le
petit Bâle (rive droite) pour empêcher 1a, cir¬
culation des autos militaires. Ayant été re¬
çus à coups de pierres et de revolver, les
soldats furent obligés de faire ieu, tuant, se¬
lon les uns, cinq, selon les autres, sept ma¬nifestants. De plus, de nombreux émeutiers
ont été blessés et deux d'entre eux agonisentà l'hôpital civil.

LA GREVE GENERALE A ZURICH

Zurich, 1er août. — La grève générale a
commencé. A l'heure dite, toutes les usines
et tous les ateliers chôment. La circulation
des tramways est complètement arrêtée. Tou¬
tefois, un certain nombre d'ouvriers muni¬
cipaux continuent à travailler; les magasins
sont restés ouverts. Un meeting communiste
en plein air, qui devait avoir lieu vendredi
soir, a été interdit.

On demande des troupes
Zurich, 1er août. — Dans le courant de la

matinée, le Conseil d'Etat slest réuni en
séance extraordinaire pour examiner la si¬
tuation. II a adressé au Conseil Fédéral la
demande d'envoyer des troupes à Zurich.

Au Congrès de l'internationale
VIFS INCIDENTS

La représentation des pays.
Anglais et Américains menacent

Amsterdam, 31 juillet (retardée). — Une
discussion, au cours de laquelle les délé¬
gués américains et anglais ont menacé for¬
mellement de quitter le Congrès internatio¬
nal syndicaliste ît l'Internationale elle-mê¬
me, a marqué la reprise des travaux du Con¬
grès à la séance de jeudi matin. C'est à pro¬
pos de la représentation des différents pays
au sein de l'Internationale que le conflit s'est
élevé;, il s'agissait au fond de savoir à qui
passerait la domination de la nouvelle In¬
ternationale ouvrière.
On vota d'abord les premiers articles des

statuts de la nouvelle Internationale. Le dé¬
bat S'anima quand le paragraphe de la re¬
présentation des nations à la Conférence
vint en discussion. ' Deux thèses étaient en

présence : selon la première, chaque « Cen¬
trale nationale » aura droit à une voix pour
250,000 adhérents, thèse défendue par les An¬
glais et les Arnéricains; selon la seconde,
pour éviter l'écrasement des petites nations,
il faudrait une voix pour 250,000 adhérents,
deux pour 500,000, trois pour 1 million. Cette
thèse, préconisée à titre de compromis par
les délégués suisses, trouva en M. Jouhaux
un énergique défenseur.

« Je constate avec peine, intervint le délé¬
gué français, que l'esprit internationaliste
rie préside' .pas à nos discussions. Chacun
s'efforce d'obtenir une solution favorable à
lui-même. La suspicion s'ensuit. »
Le leader américain, dont le mécontente¬

ment était visible, adressa une mercuriale
aux opposants. Il déclara que les Américains
né demandent aucun service et sont tout
prêts à se rendre utiles à la nouvelle Inter¬
nationale. « Mais, dit-il, si la représentation
demandée n'est pas accordée, alors nous vous
laisserons jouer seuls I »
Il fallut toute l'après-midi de jeudi consa¬

crée à des discussions au sein des déléga¬
tions américaine et. anglaise réunies pour
tomber d'accord sur le compromis prqposé
par M. Oudeg-eest, président du Congrès :
une voix pour 250,000 syndiqués, deux pour
505,000, trois pour 1 million, une addition¬
nelle pour 500,000 supplémentaires ou frac¬
tion.
La règle appliquée au présent Congrès

donne à l'Allemagne douze voix, à l'Angle¬
terre onze, à l'Amérique neuf, à la'France
quatre, à la Belgique deux. L'Allemand Le-
gi-en accepta le compromis, à condition qu'il
ne fût pas appliqué au présent Congrès.
Cette réserve fit rebondir la discussion. On
vit M. Tobbing (Américain) se lever et pren¬dre à partie M. Legien qui ricanait. L'Amé¬ricain regretta de constater qu'une fois deplus la délégation allemande cherchait à
oreer des difficultés. Pendant ce temps, lesFrançais semblaient se désintéresser dudébat.
La première partie, touchant le pourcen¬tage fut. adoptée par 18 voix contre 5 etG abstentions. La seconde partie de la motion,rendant la. nouvelle votation' applicable auprésent Congrès, fut adoptée par 21 voix con¬tre 6 et 2 abstentions. Les délégués de l'Alle¬

magne, arbitres du vote, décidèrent finale¬ment de voter pour, afin que la rupture in¬ternationale fût évitée. Le délégué allemandM. legien avait fait répondre « oui » par unautre délégué, ne voulant pas se déjuger pu¬bliquement, lui-même.
Le Congrès a décidé qu'Amsterdam sera le

^ siège de la nouvelle Internationale,

A L'ÉTRAHGER
•

Les bolchevistes hongrois
cèdent aux Alliés

Bela-Kum se retire
Budapest, via Bâle, 1er août. — La nou¬

velle étant parvenue à Budapest que la si¬
tuation sur le front était désespérée et queles troupes roumaines se trouvaient à 50
kilomètres de Budapest au moment précis
où le conseil des commissaires du peupleétait réuni, le gouvernement a donné sa
démission.
La conférence a duré plusieurs heures.

A un certain moment, la discussion dégé¬néra en une véritable tempête dont le bruit
fut entendu de la rue, où une foule immen¬
se s'était massée.
Le gouvernement de Bela-Kun est rem¬

placé par un cabinet social-démocrate pré¬sidé par M. Julius Peidl, qui est présidentdu Syndicat des typographes. Les autres
membres sont : MM. Gerami, Agoston, Do-vosak, Bargay, Lengyel, Makits, Kiszleret Haubrich. Ce dernier était jusqu'à cematin commandant militaire de Budapest.Il a reçu dans le nouveau gouvernement le
portefeuille de la guerre.

ALLEMAGNE"
m

La Constitution allemande est votée
Weimar, 1er août. — L'Assemblée nationale

a terminé vendredi la discussion en troisièmelecture du projet de Constitution qui a étéadopté par 262 voix contre 75, aux applaudis¬sements de l'assemblée.
Ce vote a été précédé de longues et vives dis¬cussions au sujet du compromis scolaire et dela clause reconnaissant officiellement l'institu¬tion des conseils d'ouvriers et de soldats; maissur les deux points, les partis ont pu se mettredaccord.
Une proposition demandant la suppressionde l'article au terme duquel l'accès de la pré¬sidence à l'empire est interdit aux anciennesfamilles régnantes a été adopté par 178 voixcontre 141, au milieu des protestations et dubruit de la Gauche de l'assemblée.

Les princes allemands sont éligibles
a la présidence de la République

Weimar (via Bâle), 1® août. — L'Assem-nle-e nationale allemande, qui a terminé hierla discussion en troisième lecture du projetde constitution, a écarté un article qui visaità exclure tous les membres des anciennesmaisons régnantes allemandes de l'éligibi¬lité aux fonctions de président de la Répu¬blique. Ce vote, qui a eu lieu par appel nomi¬nal, a été acquis par 151 voix contre 148;tous les partis bourgeois ont voté pour lasuppression do cet article.

Ce que disent les Journaux
LE ROLE DE LA TOUR EIFFEL PENDANT

LA GUERRE
La Tour Eiffel vient d'être « démobilisée ».Elle aura rendu au pays et à nos alliés des ser¬

vices incomparables pendant cinquante moisde guerre et dont il est permis de parler mainte¬
nant ;

« L'énergie des appareils de télégraphie sansfil çle la Tour, écrit M. Henry Vidal, dans le |Journal, fut augmentée dans des proportions jinimaginables et des précautions prises pour -annuler ou diminuer les conséquençes d'un 1
« accident » possible. L'antenne ancienne de six
fils fut doublée, et une autre antenne relia ma- I
jestueusement la fameuse lanterne aux cam- I
paniles du Trocadéro. Une cité étrange et com- '
pliquée a été creusée sous les pieds de la Tour. IOn trouve là des réduits cuirass.és de béton I
protecteur, des tunnels longs de trois cent mè-
trçs, des culs de sac, puis des ruelles qui font
communiquer les chambres des moteurs aux
»chambres d'appareils, des abris pour le person¬
nel contre les torpilles aériennes, des galeries
qui bifurquent et s'entremêlent : une ville des
nains... un peu modernisée..

» Mais sur ce souci de confort et de sécurité
prévalut dès la première heure le souci de don¬
ner aux appareils une puissance toujours ac¬
crue, et notamment pour l'émission de ce que
les-savants appellent les « ondes entretenues ou
musicales ».

Un jour, quelque poilu électricien découvrit
dans un placard une ampoule qu'il jugea très
singulière. Elle avait quatre pôles.
Un des membres du personnel de la Tour,

simple adjudant, mais agrégé des sciences et
professeur à la Faculté de Nancy, M. Laut, exa¬
mina, scruta la trouvaille, et bientôt perfection¬
née par des savants français, elle donna des ré¬
sultats magnifiques, elle permit de recevoir té-
léphontquement les ondes que les autres détec-'

teurs électrolytiques ou à cristaux ne permet¬
taient point de percevoir; grâce à elle on put
renforcer la puissance de ces ondes au point
d'enregistrer nettement les signaux sur des
disques de grainophories; par ses vertus on put
isoler les postes, supprimer les désastreux
«brouillages», «recevoir» même sans antenne,
téléphoner sans fil...
La lampe était une invention américaine que

les radiotélégraphistes connaissent tous main¬
tenant sous le nom d'odion de Forest. M. de
Forest avait envoyé en 1914, en France, en
Angleterre et en Allemagne quelques-uns de ses
admirables appareils. Mais la guerre éclatant,
nos savants n'avaient pas eu le loisir de les ex¬
périmenter, et c'est ainsi que l'un d'eux lut dé¬
laissé provisoirement dans le trouble de la mo¬
bilisation généra1 sut une étagère d'armoire.
Pendan toute la durée de la guerre. « pas une

seule dépêche » radiotélégraphiée dnm point
quelconque du globe n'a échappé aux investi¬
gations des services de la Tour.

« En plus d'elle-même, dont les oreilles, si
l'on peut dire, étaient tendues aux vibrations
subtiles confiées par l'homme à l'espace, nous
possédions trente postes radiogoniométriques
disséminés sur nos frontières. Ces postes écou¬
taient tout, surprenaient tout, et c'est pourquoi
ils assistèrent à certains débats engagés entre
sous-marins naufrageur-s qui se concertaient
pour regagner leur base de ravitaillement...
qu'ils n'atteignirent plus jamais; ils assistèrent
aussi à des conversations engagées entre zeppe¬
lins en expéditions criminelles sur les côtes an¬
glaises, et un beau soir entre zeppelins en dé¬
tresse perdus, déroutés, tournoyant des boyds
de l'Oise aux Bouches-du-Rhône.

» Des millions de dépêches ainsi captées,
quelques-unes seulement étaient rédigées «en
olaiir », et la multitude des autres « chiffrées ».
Pas une de ces dernières, « pas une », n'est de¬
meurée sans être traduite.

» La Tour a transmis pendant cinquante mois
les communiqués quotidiens, la pensée des
gouvernements et les signaux horaires; elle a
loyalement transmis nos anxiétés et nos bon-
heurs.On a cru que ces informations ou com¬
mentaires étaient surtout dispensés aux neu¬
tres, et qu'ils constituaient un des éléments
de notre propagande. Cela était vrai, d'ail¬
leurs; mais l'on savait aussi que dans les
pays envahis existaient une foule de petits
« écoutoirs» clandestins, où nos compatriotes
malheureux recevaient les nouvelles de Fran¬
ce La Tour a combattu victorieusement par eux
le mensonge allemand, et donné aux cœurs
d'outre-ligne les espérances que réclamait leur
•longue nuit.»

BISMARCK ET POUYER-QUERTIER
A l'heure où va se poser dans son ampleur

le problème de la libération du territoire...
mais pour les Allemands cette fois, on évoque
les figures de ceux qui, en 1871, eurent l'écra¬
sante responsabilité de délivrer la France en¬
vahie et piétince. Pouyer-Quertier, ministre des
finances dans le cabinet Thiers, était de ceux-
là. Le Figaro détache du troisième volume du
journal d'un parlementaire, du sénateur
Edouard Millaud, cette page inédite, qui fait
assister à la scène finale de ces dramatiques
pourparlers. Pouyer-Quertier avait vu l'empe¬
reur Guillaume et lui avait proposé de lui
payer 950 millions en espèces, à condition quo
les Allemands évacueraient tout le territoire :

» Mais nous n'avions pas les 950 millions. SI
Rothschild les offrait, c'était moyennant une
commission assez lourde (25 millions !) Guil¬
laume voulut bien accepter que le placement
se fit par le versement de S0 millions, toutes
les quinzaines, à partir du 15 janvier. La si¬
gnature de l'arrangement présenta plus d'une
difficulté.

» Enfin, un matin, à cinq heures, au milieu
d'octobre, Bismarck vint éveiller Pouyer-Quer¬
tier pour lui dire que tout était arrangé : « Je
» dormais profondément. On 'frappe à ma por-
» te; je crois qu'on m'apporte une dépêche.
» Tout endormi, je m'écrie : « Entrez 1 » Le gar-
» çon de l'hôtel pose une bougie sur ma table
» de nuit, et j'aperçois devant moi Bismarck
» casqué, botté, astiqué, en grand uniforme.
» —C'est fini, me dit-il. Tout est conclu comme
«vous vouliez... Comme vous voulez! insiste-
» t-il. L'empereur consent à votre libération
» par quinzaine; l'évacuation définitive du ter-
» ritoire français commencera dès aujourd'hui.»

» Pouyer-Quertier croyait rêver encore. 11 se
reprend bientôt cependant et engage le princeà passer au salon pour qu'il puisses,sauter du
lit, — « A quoi bon ! s'écrie le chancelier, ne
»spmmes-nous pas bien ici? Avez-vous peur
» de montrer votre ... à un vieux soldat comme
» moi ? »

» Une heure après, le jour n'avait pas encore
paru -que la convention était signée... sur la
table de nuit ! Dans la journée, Kl. Huber, dé¬
légué de Rothschild, vint à l'hôtel. On n'avait
plus besoin de lui ! Le pauvre homme n'en re¬
venait pas. Comment, se libérait-on sans son
concours ? Il se réjouit cependant de l'issue de
l'aflaire, et, pour le récompenser, le ministredes finances proposa à M. Thiers de le décorer.Ce oui lut lait.*

LES MANIFESTATIONS NATIONALES
DBS 2 ET 3 AOUT

L'HOMMAGE DE LA FRANCE AUX POILUS
Déclaration de M. Poincaré
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

FRANÇAISE
Messieurs, si nous avons convié à cettecommémoration solennelle la vieillesse, qui

par qui va se îurmer i avenir, c est pour que
jamais ne soit oubliée la grande leçon des
événements qui viennent de se dérouler dans
le monde et pour que la France trouve dans
d'inaltérables souvenirs de douleur et de fier¬
té de nouvelles raisons de vivre et d'espérer
Depuis qu'elle avait été, en 1870, vaincue

et dépouillée d'une partie d'elle-même, elleavait gardé la courbature de la défaite. Sa
démarche en était restée hésitante et embar¬
rassée; il y avait, au fond de son âme. avec
une tristesse inconsolée, un sentiment obs¬
cur de diminution et une sorte de doute et
d'inquiétude qui paralysait ses initiatives.
Pourtant, comme la France porte en elle des
ressources inépuisables d'action, elle s'était
peu à peu relevée et, malgré ses blessures,elle avait retrouvé assez de vigueur pour se
reconstituer. Elle avait gaspillé quelques-
unes de ses forces vives dans l'agitation trop
souvent fiévreuse de la politique ; mais elle
avait concentré et, utilisé les meilleures dans
l'étude des problèmes sociaux, dans la re¬cherche des réformes intérieures, dans l'éta¬
blissement d'un vaste empire colonial. Elle
se rappelait la guerre comme la pire des in¬fortunes nationales et n'avait d'autre désir
que d'en conjurer te retour. Plus elle sentait
ia fragilité de la paix, plus elle retenait son
souffle pour ne pas troubler l'équilibre ins¬
table sur quoi reposait, dans la violation du
droit, la tranquillité trompeuse de l'Europe.
Le' jour où s'ouvriront toutes les archives,
la France apparaîtra comme ayant jusqu'au
bout sacrifié à cette volonté de prudence ses
titres les plus certains aux réparations de la
justiûe. Il demeurera établi qu'au milieu des
plus graves dangers et en> dépit des provoca¬
tions renouvelées, elle a tout fait pour dé¬
tourner la catastrophe qui menaçait l'huma¬
nité. Voilà le passé, mes chers enfants. Vous
l'apprendrez plus tard en détail et vous vous
répéterez : « La France a été traîtreusement
assaillie, en 1914, par un voisin qui, autre¬
fois, lui avait ravi deux provinces, qui n'a¬vait contre elle aucune apparence de grief
et qui était seulement poussé par la fureur
de l'ambition et la ragé de la conquête. »
Le présent qui a succédé à ces quarante-

quatre années d'activité pacifique est un mé¬
lange de deuil et d'allégresse, une aurore
indécise où l'ombre se bat encore avec la lu¬
mière. Que de milliers de morts a coûtés à
la France cette horrible guerre qu'elle n'a
pu éviter et qu'elle a voulu, du moins, sou¬
tenir jusqu'à la victoire t II n'est pas une fa¬
mille qui n'ait sacrifié à la Patrie quelques-
unes de ses affections les plus chères ; il n'est
pas un foyer où une place ne reste vide.
Vous songerez toujours, mes enfants, avec
reconnaissance et admiration, à tant de bons
Français qui ont donné leur vie pour que
la vôtre fut plus facile, plus heureuse et plus
libre ! Vous songerez aussi à ceux qui sont
revenus mutilés ou blessés des sanglants
combats où ils ont défendu notre terre na¬
tale. Vous songerez à tous ceux qui, durant
de si longs mois, sont rest'és aux aguets dans
les tranchées et y ont attendu, so^s tes obus
et les grenades, l'heure incertaine de l'as¬
saut final. Sans eux,, vous seriez aujourd'hui
les fils humiliés d'une nation vaincue, mor¬
celée et condamnée à la décadence. Ils ont
droit à votre respect et à votre amour.
A tous les sacrifices qu'ils ont faits, la

France a dû, pour échapper à l'anéantisse¬
ment, ajouter d'autres sacrifices encore. Elle
a vu quelques-unes de ses plus belles con¬
trées ravagées par l'ennemi, ses populations
opprimées, ses villes détruites, ses usines ra
sees, ses campagnes dévastées. Pour mener,
malf
fort
de beaucoup Tes ressources des générations
présentes et elle a contracté des dettes formi¬
dables, qui continueront, mes enfants, à pe¬
ser sur vous et sur les enfants de vos en¬
fants. Elle a perdu par le torpillage un grand
nofnbre de navires marchands où flottait son
pavillon; elle a dû envoyer une partie de
son or à l'étranger; elle est appauvrie en
hommes, en instruments de produetioji, en
moyens de paiement; et voici qu'après les
souffrances ae la guerre, elle ressent encore
1e pénible contre-coup de la secousse violente
dans laque-Ile elle a failli succomber. La joie
de la délivrance ne dissipe pas entièrement
son malaise. Je ne vous demande pas, mes
amis, de fermer les yeux devant ces ombres
persistantes. On n'écarte que tes périls qu'on
prend soin d'observer. Mais je vous deman¬
de- de regarder, avec la même attention, la
large bande d'horizon qu'illumine un soleil
de gloire.
Dites-vous bien, d'abord, que n'ayant au¬

cune responsabilité dans la guerre et ayant
été attaqués par un peuple qui voulait nous
abattre, nous pourrions avoir à déplorer les
mêmes pertes et, par surcroît, être sortis
vaincus de ce terrible corps à corps 1 Or, c'est
quelque chose, j'imagine, d'être vainqueurs,
de recouvrer les fidèles provinces qui nous
avaient été arrachées, d'être délivrés de l'af¬
freux cauchemar qui étreignait la Fiance de¬
puis près de cinquante ans, de nous retrou¬
ver dans un pays qui a refait son unité.
C'est quelque chose de pouvoir procéder au
désarmement d'un ennemi séculaire, échap¬
per à la perpétuelle menace qui surplombait
aos frontières entr'ouvertes et nous sentir
enfin, chez nous, moins exposés qu'autrefois.
Mais c'est beaucoup aussi que la France «e
soit élevée, dans l'opinion universelle, à des
hauteurs qu'elle n'avait jamais atteintes.
C'est beaucoup qu'elle ait maintenant dans
tous les pays cette Incomparable renommée
de courage et de générosité. C'est beaucoup
qu'elle se soit montrée sous so-r» vrai jour à
ceux qui la connaissaient mal et qu'elle ait
réussi à se faire- aimer partout comme le
chevalier du droit. Si, de tous les points du
globe, des hommes sont accourus pour com¬
battre à ses côtés, il faut qu'elle ait eu en
elle une force d'attraction irrésistible; et,
en effet, elle représentait, aux yeux de tous,
une idée que le monde ne pouvait laisser
éteindre sans tomber lui-même dans tes té¬
nèbres. Pour avoir ainsi groupé autour d'elle
cet imriîerise cortège des peuple-s alliés, elle
a gagné encore plus de grandeur et de beau¬
té; et ces jours derniers, en Belgique, lors¬
que j'entendais partout des foutes enthou¬
siastes pousser te cri de : Vive la France .
il m'était aisé de mesurer le supplément de
prestige et d'autorité que peut donner de^-
main à notre pays cette tendresse passion¬
née des autres nations.
Servons-nous de ces, avantages moraux

pour tirer du présent, au profit de la Fran¬
ce tout te bien qu'il renferme et pour la dé-

Samedi 2 août, au grand amphithéâtre dela Sorbonne, a lieu, sous la présidence de
M. Raymond Poincaré, la cérémonie de
Reconnaissance nationale envers le soldat
français.
M. le Président de la République, entouréde M. le président de la Chambre et de M.

le président du Sénat, M. Georges Clemen¬
ceau, de M. le maréchal Foch, prononcera
un discours devant une délégation de tou¬tes tes écoles publiques et privées de Pariset une délégation de .soldats blessés ou
mutilés.

Les 1,100 enfants des écoles porteront les
couleurs nationales. Des infirmières et des
Alsaciennes remettront aux soldats des
fleurs. Le diplôme aux morts sera remis à
chacun des maires des arrondissements de
Paris.
D'autre part, le dimanche 3 août, toutes

les communes de France remercieront les
poilus par la voix des enfants des écoles.
Nous publions aujourd'hui le texte des

principaux discours prononcés à Paris et
des poèmes qui seront lus aux enfants de
France.

DIPLOME OFFERT A TOUTES LES COMMUNES DE FRANCE

SUR CE DIPLOME SERONT INSCRITS LES NOMS DES HEROS DE LA COMMUNE
MORTS POUR LA PATRIE

«

barrasser des difficultés av-ec lesquelles elle
reste aux prises. Ne croyons pas notre tâche
terminée. Le travail d'hier ne nous dispense
pas du travail d'aujourd'hui. Le travail d'au¬
jourd'hui ne nous dispensera pas du travail
de demain. L'avenir, mes amis, sera ce que
nous le ferons, ce que vous le ferez après
nous. Un peuple qui s'endort ne se réveille
plus. La victoire n'est pas une fin; elle est
un commencement et un moyen. C'est notre
énergie qui .a gagné là guerre; notre énergie
seule peut transformer en réalité bienfaisan¬
te urte paix dont l'exécution s'espacera sur
de très longues années. Vous n'aurez pas seu¬
lement plus tard à vérifier vous-mêmes, mes
amis, si cette paix est scrupuleusement ob¬
servée; vous" aurez à faire-, d-e la tranquillité
que la France en attend une garantie dura¬
ble de labeur plus facile- et plus soutenu.
Nous perdrions tout, le bénéfice de nos ma¬
gnifiques efforts militaires si nous laissions
aujourd'hui se détendre cette volonté, dont
la persévérance nous a^valu tous nos succès.
Il n'y a que les morts qui ont le droit de se
reposer. Nôus leur devons de continuer leur
œuvre et de réaliser teurs vœux. Ils nous de¬
mandent de ne nous laisser aller ni à l'ivres¬
se de la victoire ni au découragement qu'ins¬
pire aux âmes faibles l'approche d'un lende¬
main mystérieux. Ils nous demandent, — et
ils vous demanderont bientôt, à vous aussi,
— de faire- en sorte que la France reste digne
dans la paix de ce qu'elle a été dans la guer¬
re, qu'elle ne déchoie pas de son rang privi¬
légié, que sa figure ne perde rien de son
éclat et de sa pureté. C'est à vous, mes en¬
fants, que vont être confiées ses destinées.
Les poilus lui ont donné leur sang. Donnez-
lui votre intelligence et votre cœur. Les poi¬
lus oubliaient, su rl-es champs de bataille,
leurs animosités, leurs préférences, leurs in
térêts particuliers, pour ne penser qu'au sa¬
lut du* pays. Subordonnez vous-mêmes tous
vos sentiments et toutes vos convenances
personnelles à vos devoirs envers la patrie.
Les poilus ont sauvé la vie de la France.
Veillez à ce que. dans la concorde nationale,
cette vie soit plus active, plus féconde et plus
prospère- que jamais. Hier, la France a trou¬
vé des soldats. Il faut, aujourd'hui, qu'elle
trouve des citoyens.

C'est cure toutes les vertus qu'a exigéesdu soldat cette bataille de plusieurs an¬
nées; poursuivie sans arrêt malgré la ri¬
gueur des éléments, malgré la force des
armes ennemies.
Lutte de tous les jours, lutte presque sur¬

humaine, dans laquelle le soldat de France
a témoigné de toutes les énergies de sa
race.
Gloire à cet héroïque soldat !
La reconnaissance d'un peuple, plus en¬

core, celle du monde, lui est à jamais con¬
quise.
Quant â vous, chers enfants, vous ses

fils, vous saurez vous montrer dignes de
lui: en poursuivant dans te travail et la
concorde la belle œuvre de paix dont sonhéroïsmo a jeté les fondements et qu'il ascellé de son sang sur les champs ae ba¬
taille de la Grande Guerre.

F. FOCH.

G. Q. G. A., LE 27 JUILLET 1919.

Déclaration dn maréchal Foch
COMMANDANT EN CHEF LES ARMEES

ALLIEES
L'Histoire n'a pas .connu de guerre com¬

parable à celle qui se termine, par la du¬
rée, la violence, la continuité de l'action en
toutes saisons, la puissance des armements,
la variété des moyens mis en œuvre pour
atteindre le but.

Déclaration de M. Clemenceau
PRESIDENT DU CONSEIL

Un jour, sur le champ de bataille d© G-et-
ty-shurg, où se décida l'issue, de 1-a, guerre
qui allait délivrer les Etats-Unis de la honte
de l'esclavage, Abraham Lincoln, le Pré¬
sident libérateur, se présenta pour célébrer
les grands soldats tombés pour la double
cause de l'honneur américain et des droits
de l'hrimanité.

« Je ne viens pas, dit-il, consacrer nos
héros immortels.

» Je viens leur demander de nous consa¬
crer nous-mêmes, afin que nous nous mon¬
trions dignes de l'œuvre pour laquelle ils
ont donné leur vie. Il n'est point en notre
pouvoir de les honorer. Nous sommes ici
pour nous honorer d'eux, pour tes suivre
dans la voie de sacrifice et de dévouement
où ils nous ont si magnifiquement précédés.»
Ainsi parla cet humble bûcheron, devenu

chef d'Etat,, chef de guerre, chef de civilisa¬
tion. Bientôt, hélas ! il allait lui-même payer
de sa vie la gloire d'avoir conduit au succès
une- tâche d'affranchissement humanitaire
qui rendait la qualité d'homme à tout un
peuple de créatures ravalées au rang de bé¬
tail asservi.
Comment se fait-il que la leçon de ce Jour

ne soit pas moins belle ni moins nécessaire ?
C'est qu un ouragan de barbarie s'est déchaî¬
né sur notre territoire-, d'où il menaçait des
suprêmes désastres toutes tes terres de droit,
de liberté, d'évolution civilisée. De premier
élan, nos hommes, tous nos hommes se sont
trouvés sur te front, de bataille. A^ec la
France, avec tous tes peuples proches ou
lointains qui se sentaient menacés dans leur
existence, nous avons dompté toutes les fu¬
reurs de la sauvagerie et refait l'ordre de

-

e, sansjustice, sais lequel les sociétés humaines ne
sont qu'un troupeau de servitude soris des
étiquettes de mensonge.
Voilà ce qu'ont fait nos .morts, ainsi que

ceux de nos vivants dont la mitraille n'a pas
voulu. Par eux, le retour aux atrocités des
premiers âges a été définitivement refoulé.
Par eux, les plus nobles conquêtes dé l'His¬
toire sont désormais sauvegardées. Dans sa
noblesse-, dans sa dignité native, la vie des
hommes va reprendre son cours. Et nous
sommes là, nous, non pour apporter d'inu¬
tiles hommages à des héros qui n'ont pas be¬
soin de nos paroles pour demeurer éternelle¬
ment glorieux, mais pour leur demander da
nous aider, pair l'éternel souvenir d'un hé¬
roïsme supérieur, à la continuation ardue de
l'œrnTc presque surhumaine qu'ils orot SI
magnifiquement inaugurée.
Que leurs noms soient donc inscrits sur

nos murailles, moins pour appeler tes té¬
moignages d'une reconnaissance si méritée,
que pour nous fournir, avec l'inspiration de?dévouements nécessaires, les concours d'é¬
nergie désintéressée sans lesquels il n'est quefanfaronnade de progrès dans l'humanité.
Les hommes de France ont fait. Aux Fran¬

çais qui demeurent de poursuivre, sinon d'a¬
chever. Leur exemple est d'hier. A» l'action
d'aujourd'hui I La France- nous appeJte dansla paix, comme eBe nous appela dans la
guerre. Tous pour la France à travers tout,.!

Déclaration de M. Paul Deschane!
PRESIDENT DE LA CHAMBRE

DES DEPUTES
Chers enfants t

Notre vie a commencé par la défaite. Votr«
vie commence par la victoire. La défaite, cen'est pas seulement le territoire envahi, lacapitale souillée, des provinces perdues, la
gu-erre civile après la guerre étrangère; c'csl
plus que cela encore, c'est la Patrie subis¬
sant, à toutes les : heures, la pression de d'é¬
tranger. Un peuple de vaincus n'est; pas un
peuple libre. •

Vous ne connaîtrez pas ces douleurs. Voua
ne tes connaîtrez pas, à une condition ;
c'est que vous sachiez l'histoire de 1911
mieux que vos aînés ne savaient celle de
1870, que vous n'oubliiez rien, et que- voua
fassiez, vous aussi, envers la Patrie tout vo¬
tre devoir.
Mais je suis tranquille : les crimes de l'en¬

nemi et les conditions mêmes de cette paix
ne vous permettront pas d'oublier. Vous de-
"-Tez être- toujours en éveil, toujours atten¬
tifs, toujours vigilants; vous devrez, à votre
tour, meme en pleine paix, travailler, com¬
battre et vaincre sans cesse. Ce sera pour
vous 1e seul moyen de vous montrer dignesde- vos aînés, qui ont tant souffert, qui ontdonné leur vie, leurs forces, qui ont affrontéles suprêmes périls et qui offrent à notre
pieuse vénération leurs cruelles blessures;-
Vous devez les bénir à jamais. Ils vous ont'
légué le plus magnifique héritage de gloire.Vous êtes désormais comptables de leurï
souffrances, de teurs deuils et de leur sangdevant la France e-t devant l'avenir.
Vous ne faillirez pas à la grandeur de vo¬

tre destin 1
♦

Déclaration de M. Lavisse
de l'Académie Française,

PRESIDENT DE L'UNION DES GRANDES
ASSOCIATIONS FRANÇAISES

Aux Ecoliers de France I
Pendant qu'ils combattaient aux armées,

vos pères et vos frères ont pensé à vous cha¬
que jour.
C'est pour vous qu'ils ont enduré des fa¬

tigues inouïes, des souffrances surhumaines.
Pour vous, quinze cent mille d'entre eux
sont tombés au Champ d'honneur.
Grâce à eux, vous serez tes fiers citoyensd'un grand peuple libre, et vous Vivrez en

paix, et la paix régnera sur la terre ; car ils
ont bris éla force de la nation orgue-illeus©et rapaee qui prétendait dominer le monda
pour l'exploiter. ,
Jamais-une génération ne fût -ùbïigée au¬tant que la vôtre au devoir de reconnaissan¬

ce envers ses aînés.
Vous vous acquitterez de votre dette en,

vous dévouant corps et âme à la tâche qu'ils
vous ont laissée, c'est-à-dire au relèvement
par -le travail de la France affaiblie'par-ladiminution de sa richesse et par la perte- <Utant de sang répandu sur les champs de'ba¬taille.
Vous devez travailler plus et mieux qu'on

a jamais fait en France.
Au temps où nous sommes, alors que la

concurrence entre les peuples s'annonce très
vive dans les domaines économique, iritel-iectuel et moral, un être nonchalant est -l'é¬
quivalent d'un soldat médiocre, et l'être fai¬
néant est un déserteur.
Donc, chacun de vous, quelle que soit sa

condition et sa profession, fera de son mieux
la besogne qui lui sera dévolue. Et puis,-tous ensemble, vous aurez conscience que
vous travailliez pour 1-a Patrie, et ce senti¬
ment stimulera vos énergies.
Eco-lie-rs de France-, comprenez bien ceci :

Vos ainés ont eu le jour de gloire, votre Jourà vous sera le jour de labeur.
Si vous te voulez, et' vous 1e voudrez cer¬

tainement, ce jour sera glorieux, lui aussi jle relèvement rapide de notre pays par letravail succédant à l'éclatante victoire de ses
armes, attestera devant lie monde entier la
grandeur morale de la France et sa puissan¬
ce indestructible.

L'INSIGNE DU POILU
qui sera vendu les 2 et 3 août

iirbi

REMERCIEMENTS AUX SOLDATS
Un Ecolier salue les Démobilisés

Pères, frères, amis, nos grands soldats vainqueurs,
Nous tes petits, nous vous embrassons à pleins cœurs,
Tous, vous qui revenez, et vos compagnons d'armes
Dont la perte a chez nous fait couler tant de Larmes t
La mort qui les frappa, vous l'affrontiez aussi;
Et c'était ©TT pensant à nous... Merci 1 Merci!
Nous ne l'oublierons pas. Les enfants que nous sommes,
O chers sacrifiés, par vous seront des hommes;
Ils savent aujourd'hui le but de vos efforts,
Et ce qui vous rendait si généreux, si forts.
Si tenaces dans les pires mésaventures.
Ils savent que c'était pour les moissons futures
Ces horribles sillons où vous alliez versant
Tous les jours tous les grains rouges de votre sang.
Ils savent quelle foi, sans peur, sans défaillance.
Sans trêve, a jusqu'au bout nourri votre vaillance,
Afin que la moisson de paix et de bonheur,
-L'homme qui doit venir en fût le moissonneur-
Pères, frères, amis, nous le serons, cet homme !
Le grain dont votre main ne fut pas économe,
Tant de beau sang qui pour l'avenir a coulé,
C'est nous, au monde heureux, qui le rendrons en blé !
Un blé plus dru que ceux d-e jadis et naguère,
Puisque vous, les Poilus, avez tué'la Guerre,
La vieille ogresse dont la rage sans répits,
Avant qu'ils fussent mûrs, coupait tous les épis.
Sous vos poings justiciers le hideux monstre orève.
Gloire à vous, nos anciens ! Et gloire à votre rêve
Que vont réaliser vos petits désormais !
Pères, frères, amis, oui, je vous le promets,
Au nom de tous, au nom des enfants que nous sommes
Et dont vous avez fait, avant l'âge, des hommes,
Vous, nos chers morts, et vous qui revenez vainqueurs,
Vous nos aimés que nous embrassons à pleins cceu-rs,
Vous avec qui demain nous franchirons ta porte,
Close jusqu'à présent par la Guerre enfin morte,
Ta porte grande ouverte à deux larges battants,
O Paraiîîs humain dont t-ous les habitants

_ ».Communieront, vivant des jours d'or et de soie,
Dans le pain de la Paix et le vin de la Joie !

i Jean RICHEPIN.
de l'Asadémie Français»-

Hommage des Petites Filles de nos Ecoles
-wvna^-

IA juillet 101.9*'

Nous la savons, la grand© histoire
De nos frères, d-e nos papas...
— O France, sur ton territoire
Les Germains marchaient à grands pas;

Ils avaient fait de la Belgique
Un champ d'incendie et de mort;
Le Droit, dans cette heure tragique,
Redoutait la loi du plus fort.

Alors, d'un élan unanime.
Du Nord au Sud, à l'Est, partout,
D'un bond, contre l'effort du crime,
La France se trouva debout.

Un contre dix, nos jeunes hommes
S'écrièren-t d'un même cœur :

«Trahis, surpris, tels que nous sommes,
» Nous saurons être le Vainqueur. »
Aucune histoire dans l'Histoire,
France, n'égale celle-ci !
Les Germains sur ton territoire
Croyaient te tenir à merci.

Ils voulaient devenir nos maîtres !
Mais vous, bourgeois et laboureurs,
Vous teniez bon contre ces reîtres
Esclaves de d-eux empereurs.

Vous, Français, qui pensiez naguère
Qu'à tout jamais étaient passés
Les siècles de guerre, — la Guerre
.Vous trouva contre elle dressés.

Contre les bataillons du crime
Roulant sur vous à flots épais,
Vous, nos pères au cœur sublime,
Vous fûtes les sol-dats de paix.

Vous combattiez pour la Justice,
Et pour la sainte Charité
Qui veut que tout cœur compatisse

p Aux douleurs de l'humanité,

Tandis que l'incend-ie en marche
Venait sur vous, torrentiel,
Déjà vous passiez sous une arche 's
Sous les couleurs de l'arc-en-ciel.

Cou verts fie boue horrible et noire,
O grands frères, pères chéris,
L'orage vous nimbait de gloire t
Vous tombiez" sàns peur et' sans oris.

Vous étiez la chair qu'on mutile,
La chair qui saigne, les martyrs;
Mais, sachant votre mort utile,
Vous nous quittiez sans repentirs.

C'était pour, sauver vos familles,
Leur liberté dans la fierté,
Et pour léguer, à nous vos filles,
Un bonheur par vous racheté.

C'est pourquoi,-petites et grandes,
Nous vos sœurs et nous vos enfants,
Nous vous apportons des guirlandes
Faites de lauriers triomphants.

C'est pour vous que la France cueille
Ses plus fiers lauriers, chers Vainqueurs;
Dans ces lauriers, sous chaque feuille,
S'est blotti l'amour de nos cœurs.

Vous qui souffrîtes tant naguère,
Vious, tous égaux, blessés ou non,
Survivants de la grande Guerre.
Vous dont SACRIFICE est le nom,

Des lauriers que la France donne,
Prenez, choisissez les plus beaux.
Ceux qui sont tressés en couronne.
Pour les porter sur des tombeaux.

Jean AICARD.
de l'Académie française.
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La Vie chère
«EPROUV^LES VIOLENCES ILLEME"T

CONTRE LES COMMERÇANTS
turp1 p'f'An -iT" Le ministère de l'agricul-
«uivante • ravitaillement communique la note

SlancfeusM^SI111 ^.certaines informations ten-ministr^..^ peine besoin de relever, le
ver les viVUp^I ®nt ne peut 1ue réPr°u"lailla^tJ es pnmmises contre quelques dé-

» H/pi™ t-prf x G d'exagération des prix,
ïfcfl r a appartlent à personne de se faire jus-
iruihïi™ °^Sapes de répression que les pouvoirsKSu? mcH e) renforcent chaque jour suffl-Eans rnJS » i aux abus. C'est seulementJKniïïSSA1» sécurité que les transactionsrrwiml. ■ , "• o^uiue que les transactions£^!?.e.rciaIes Pourront reprendre leur cours

mal, au grand avantage du public. »

LES GREVES EN SUISSE
Echec du mouvement

Londres, 1er août. — Répondant à une
.question sur la grève des polioemen, M.
Shortt, ministre de l'intérieur, a déclaré quedes 20,000 à 21,000 membres de la police mé¬
tropolitaine de Londres, 546 seulement ne se
isont pas présentés pour prendre leur ser¬
vice; encore sur ce nombre certains peuvent
avoir un motif valable d'empêchements ou
Être malades.
En province, Liverpool est la seule ville

où un certain nombre d'hommes aient ré¬
pondu à l'appel de grève. Des 1,700 membres
de la police, 300 ne se sont pas présentés.
•Partout ailleurs la grève a complètement
échoué.

GREVE POLITIQUE A BERLIN
Berlin, via Berne, 1er août. — Les commu¬

nistes et les indépendants ont adressé au géné¬
ral Macker et au commissaire de l'empire Seve-
ring un ultimatum exigeant la libération immé¬
diate des prisonniers politiques emprisonnés
depuis trois mois et qui avaient commencé la
grève de la faim. Aucune suite n'ayant été don¬
née à cet ultimatum, les ouvriers ont cessé le
travail.
Des tracts invitent les ouvriers à déclarer la

grève générale jusqu'à ce que ces prisonniers
soient libérés, l'état de siège levé et le général
Macker mis en disponibilité.

A la commission de la paix
Les clauses navales

Sur les 60 membres que compte la commission
37 étaient présents et 34 ont voté la ratifica¬
tion du traité.

Paris, 1er août. — La commission de la paix
s'est réunie aujourd'hui sous la présidence de
■M. Viviani. Le compte rendu officiel suivant
nous a été communiqué :

« La commission a entendu M. Leygues, mi¬
nistre de la marine. M. Leygues, répondant
aux questions de MM. l'amiral Bienaimé, Au-
jgagneur et Guerrier a rappelé le rôle éclatant
ijoué par la marine française dans la Méditer¬
ranée, théâtre d'action qui, de par les accords
entre les alliés, lui était dévolu. Il a précisé
qu'elle avait rendu possible la communication
de l'Europe avec l'Afrique, la Grèce et l'Asie.
11 a déclaré que cette marine devait demeurer
légale à elle-même et conserver sa puissance.
•Le traité de paix ne prévoit pas une flotte in¬
ternationale mise au service de la Société des
iNations pas plus qu'il ne prévoit l'organisa¬
tion d'une armée internationale.

» Répondant à une question de M. Cornudet,
le ministre de la marine a rappelé que le traité
Baisse le canal de Kiel à la souveraineté de
l'Allemagne, la liberté commerciale étant
maintenue pour tous les navires. Il rappelle
que le désarmement naval de l'Allemagne est
Complet et qu'e'le ne garde que 130,000 tonnes
des 800,000 qu'elle possédait avant la guerre.

» Le président, après le départ du ministre
'de la marine, a appelé la commission à voter
pur le traité. M. Marin a déposé quatre mo¬
tions préjudicielles. Un débat s'élève sur le ca¬
ractère préjudiciel attribué par leur auteur à
ces motions. L'une qui a ce caractère est re-

. poussé. Les trois autres sont ajournées pour
débat après la lecture du rapport de M. Bar-
thou.

» §,ur la proposition du président, la com¬
mission décide qu'il sera voté par « oui » ou
par « non » ou avec la mention « abstention ».
Sur 37 votants, 34 voix se prononcèrent pour
la ratification, 1 voix contre et 2 membres
6'abstiennent volontairement.

» Tous les rapports étant terminés et presquetous Livrés à l'impression, la commission s'a¬
journe à mardf pour entendre la lecture du
rapport général de M. Bartfiou. »
Les deux membres de la commission qui sesont abstenus sont : MM. Daniel Vincent et

Grodet. C'est M. Marin qui a voté contre la ra-Wflcation du traité.

M. Poincarë
au concours interallié de tir

Paris, 1er août — Le président de la Ré-
>ublique s'est rendu cette après-midi, à trois
'.sures, à Maisons-Laffltte, où sont actuelle¬
ment disputées les épreuves du concours in¬
terallié de tir. M. Raymond Poincaré a été
treçu au stand de tir par MM. Mérillon, pré¬
sident, et M. Georges Lefèvre, secrétaire gé¬néral de l'Union des Sociétés de tir de Fran-
!cs, dont' le comité a organisé le concours
actuel, qui se terminera le 4 août.

ALLEMAGNE

Hindenburg espère une revanche
Londres, 1er août, — Interviewé à Hanôvre,le maréchal Hindenburg a fait les déclarations

suivantes relativement au procès de l'ex-em-
jpereur ;
«En préparant un grand procès non seule¬

ment pour augmenter sa propre popularité,mais aussi pour terroriser 60 millions d'Alle¬
mands, M. Lloyd George se trompe. Le procès
soulèvera au contraire, en Allemagne, une hai-
rie inextinguible et implacable, et alors adieu
a paix permanente. Je sais que mon empereurl'a pas voulu la guerre. Il est et reste mon
/empereur.

» De toute façon', a conclu Hindenburg, nousl'avons nais Vil la. riArrrièrp crnAr-po Tnnf rm'il

LES GRANDS PROCÈS

L'AFFAIRFCÂILLADX
UNE LETTRE DES DEFENSEURS

DE M. CAILLAUX A M. CLEMENCEAU
Paris, le 1er août. — Les avocats de M. Jo¬

seph Caillaux, MM. Edgard Démangé, Marius
Moutet, député, et de Moro-Giafferi, ont adres¬
sé au président du conseil, ministre de la guer¬
re, une lettre collective pour lui exposer les
difficultés qu'ils éprouvent dans l'accomplisse¬
ment de leur devoir professionnel et solliciter
son intervention. Il s'agit en l'espèce de la com¬
munication de- certaines pièces figurant au pro¬cès et dont les avocats n'auraient pu encore
prendre connaissance.
Les défenseurs de M. Caillaux demandent

notamment à M. Clemenceau de leur com¬
muniquer les lettres que M. Jusserand, am¬
bassadeur de France aux Etats-Unis, auraitadressées à M. Becker,. chargé de la police
judiciaire en Amérique, au sujet de l'affaire
Caillaux, et en particulier de l'attitude de
l'ancien président du conseil au cours de
son voyage.

A LA HAUTE - COUR
Paris, 1er août. — La commission d'instruc¬

tion de la cour de justice a pris connaissance
cette après-midi des conclusions du procureurgénéral M. Lescouvé; pùis M. Pérès a com¬
mencé la lecture de son rapport. II la conti¬
nuera demain.

Margulies en conseil de guerre
Marseille, 1er août. — Les débats de l'af¬

faire Margulies se sont ouverts cette après-
midi, à deux heures et demie. C'est avec
une grande aisance que Margulies comparaitdevant le conseil de guerre. Il reste impas¬sible pendant la lecture du très long rap¬
port qui l'accuse. On prévoit que les débats
occuperont au moins dix audiences.
doute l'audience de l'après-midi a été con¬

sacrée à la lecture du rapport qui confirme
les détails déjà publiés sur les faits retenus
par l'accusation. Il signale l'accusé comme
sans nationalité définie. C'est un sans-patrie.

« Mais, ajoute aussitôt le rapporteur, Mar¬
gulies n'avait pas le droit de s'attribuer la
nationalité belge, nationalité mentionnée
dans un passeport que lui avait délivré la
légation de Belgique à Londres. Rien ne
l'y autorisait, comme rien ne l'autorisait à
pénétrer sous ce couvert dans des placesfortes. »

En ce qui concerne les actes de commerce
avec l'ennemi, le principal des griefs de Tac-'
cusation se base sur ce fait qu'en vertu d'ins¬
tructions données par Margulies, son fondé
de pouvoir à Bruxelles aurait choisi comme
négociateur principal de certaines opéra¬
tions un Allemand, par conséquent un sujet
ennemi. C'est sur ce point qu'insiste le rap¬
porteur, dont l'idée maîtresse se fixe et s'ar¬
rête à ce point de droit.
L'interrogatoire de Margulies commencera

samedi.

ine verrai pas sa résurrection, mais mon fils au
ira ce bonheur. L'Allemagne ne pourra pas res¬ter abattue parce qu'elle a une mission à ac¬
complir dans le monde. »

RUSSIE
Denikine s'empare de Poltava

Londres, 1er août (officiel). — Le général De¬nikine s'est emparé de Poltava, ainsi que des
approvisionnements et d'un matériel conswïé-
rable.
N. D. L. R. — Poltava est un chef-lieu de

gouvernement, à 720 kilomètres de Moscou.

Les menées allemandes en Lettonie
Copenhague, 1er août. — Un voyageur qui

vient d'arriver de Lettonie affirme que les Al¬
lemands semblent n'avoir aucune intention d'é¬
vacuer le territoire letton. D'importantes con¬
centrations de troupes se font actuellement à
Mitau et dans les environs. Des trains nom¬
breux arrivent d'Allemagne, apportant sur ces
points un matériel de guerre très abondant. Les
(Allemands publient un nouvel organe « Die
iTrommel » (le Tambourg), dans lequel ils atta¬
quent violemment la politique suivie par l'En¬
tente. critiquant le traité de paix et prédisant
«ne prochaine et éclatante revanche, grâce ù
l'alliance germano-russe.

Des cadres allemands
dans l'armée bolckevîste

Varsovie, 1er août. — La coopération des
troupes allemandes avec l'armée bolcheviste
(se développe de plus en plus. Depuis unCertain temps on constate l'envoi comme ins¬
tructeurs à l'armée des soviets d'officiers etteous-ûfflciers allemands, et l'on répand lanouvelle dans cette armée que l'entente en¬
tre l'Allemagne et la Russie, jusqu'à pré¬
sent gardée secrète* sera bientôt officielle-
fnent annoncée. "

AUTRICHE
s

Le ministère n'a pas démissionné
Saint-Germain-en-Laye, 1er août. — Le chan¬

celier Renner, après avoir demandé à Vienne
par T. S. F. des informations sur la nouvelle
annonçant la démission du cabinet autrichien,flêment complètement ce bruit.

♦ - '

L'assassinat du brigadier Erossard
ARRESTATION DEMENTIE

Le Havre, 1er août. — Le bruit a 'couru
flu'unc arrestation se rapportant à l'assas-
emat à Paris du brigadier Brossard avait
lété opérée au HavTe. Cette nouvelle est
(Inexacte. Aucune arrestation de oe genre
p'a été effectuée. Des recherches ont toute-
lois été faites par la Sûreté générale, Mathieu
ayant été en relations avec un camelot ha-
jTais, mais elles n'ont donné aucun résultat,

LES OBSEQUES DE BROSSARD
Paris, 1er août. — Ce matin ont eu lieu les

obsèques du brigadier Brossard, tué dans son
service, le 27 juillet dernier, par Louis Mathieu,
dit Petit-Louis. Le Président de la République,
te président du conseil et les ministres, le géné¬
ral gouverneur militaire de Paris s'étaient fait
représenter à la cérémonie. Devant le catafalque
dressé dans la cour de la caserne de la Cité, des
discours ont été prononcés par M. Eavre, sous-
secrétaire d'Etat à l'intérieur; par M. d'Andi-
me, vice-président du Conseil municipal, et par
W. Raux, préfet de police. Un service religieux
§eu lieu ensuite à l'église Notre-Dame. A l'issifee la cérémonie, le corps a été transporté à la
gare fle Lyon pojp être dirigé sur Pougues-les-

LE COMMERCE DES SUCRES
Le ministre de l'agriculture et du ravi¬

taillement a donné au président de la Cham¬
bre syndicale du commerce des sucres des
précisions relatives au décret du 6 juin qui
a rendu la liberté à l'importation :

« La liberté d'importation est rendue
complètement au commerce des sucres, sans
restriction ni limite. Il en résulte que : 1»
le sucre réparti par le ravitaillement soit à
la consommation familiale, soit à l'indus¬
trie, continuera jusqu'à nouvel ordre a être
livré au prix de la taxe; 2° tout négociant
a le droit de ve6ndre à tout acheteur, quel
qu'il soit, le sucre de provenance ou d'ori¬
gine étrangère importé par le commerce
libre.

» Il y aura donc deux prix à l'avenir :
d'une part, celui de la taxe pour le sucre
fourni par le ravitaillement, étant entendu
qu'en ce qui ooncerne la consommation fa¬
miliale le sucre continuera d'être délivré
contre remise des tickets; d'autre part,
pour le sucre fourni par le commerce, un
prix qui sera fonction des cours pratiqués
sur les marchés internationaux.

» Les décrets des 8 juillet et 16 septembre
1918 portant taxation des prix de vente en
'ros du sucre conservent en conséquence
oute leur valeur en ce qui concerne le su¬
cre fourni par l'intermédiaire du ravitaille¬
ment. Ils ne sauraient, bien entendu, s'ap¬
pliquer aux sucres importés par le commer¬
ce libre.
J'ai décidé de continuer les attributions de

sucre à l'industrie, sur la base des contin¬
gents actuellement consentis pendant les
mois de juin, juillet et août, ce délai de
trois mois me paraissant nécessaire, et suffi¬
sant pour permettre aux industriels de
s'approvisionner par les voles et moyenshabituels du commerce.
»En ce qui concerne la consommation

familiale, les répartitions administratives
se poursuivront au delà du 1e» septembre,
pendant un Certain temps encore, sans
qu'il me soit possible de fixer, dès à pré¬
sent l'époque à laquelle elles pourront
prendre fin. »
Le déficit dans la production de la der¬

nière campagne et celui, désormais trop
certain, de la prochaine campagne, ne sont
pas faits pour permettre d'espérer que^ lasituation normale puisse revenir à brève
échéance.

La démobilisation des fonctionnaires
et agents des P. T. T.

Paris, 1er août. — Les fonctionnaires et
agents des P. T. T. appartenant aux clas¬
ses de réserve 1910 et suivantes, seront dé¬
mobilisés avec leurs classes respectives,
compte tenu des majorations. Le personnel
provenant de l'administration des P. T. T.
et affecté au service du trésor et postes aux
armées, continuera à être démobilisé dans
les conditions et suivant les règles qui sont
particulières à ce service.

*

Le trafic des passagers entre l'Amérique
et la France va reprendre normalement
New-York, 1er août. — Les transports mili¬

taires devant bientôt prendre fin, on annonce
que d'ici une quinzaine de jours on rétablira
normalement le trafic des passagers entre l'A¬
mérique et la France. Les nombreux touristes
qui ont déjà retenu leurs places pour venir vi¬
siter les champs de bataille de la France pour¬
ront dès ce moment mettre leur projet à exé¬
cution.

9 -

L'ouverture
des gares de marchandises

Paris, 2 août. — L' « Officiel » publie un ar¬
rêté du ministre des travaux publics et des
transports modifiant les dispositions précédem¬
ment établies pour réglementer l'ouverture des
gares et stations à la réception et à la livrai¬
son des marchandises à grande et petite vi¬
tesse.

PRIX DU GOUVERNEMENT (anglo-arabes),
2,000 mètres. — 1. Sacré-Boche, à M. de Saint-
Jayme; 2. Sous-Marin-II, à M. P. Cornet; 3. Lut.
t3ur-II, à M. Laverdure; 4. Kameloton, à M.
de Saint-Jayinea.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2,200 mètres. — Croix-de-Guerre-III, à miss A.
Hutton, a fait walk-over.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE. 3.500 mètres. — 1. Orbedorl
à M. Maurice Labrouche; 2. Ordotz, à miss
A. Hutton; 3. Le-Cnarbonnler, à miss A. Hut¬
ton.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Dimanche, à 15 heures, aura lieu' une réu¬
nion athlétique et cycliste comprenant le
challenge Paul Bergé et les prix d'enconrage-
ment uvéflstes, réservés aux licenciés B.

BOURSE DE PARIS
du 1er août 1919.

MARCHE OFFICIEL
,

FONDS D'ETAT. - 5 %, 87 60 ; 4 % 1917, 71 45;
4 % 1918 libéré, 71 10; 3 %. 61 05: Oblig. Ch. fer
Etat. 392; Afrique Occid. française, 372; Tunis
1892, 328: Maroc 1914, 943; Argentine 1907, 525;
1911, 95; Brésil 1911, 341; Chine 1895, 90; 1903, 462;
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1894, 36 60: 1896, 33 75; 1906, 57; Serbie 1895, 59 50;
1902 , 458; Dette ottomane unifiée, 74 50.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1871, 370; 1875, 497 75; 1894-96, 255; 1898, 312; 1899,
286; 1904, 313 50 ; 2 3/4 1910, 273 50 ; 3 % 1910, 280 50;
-1912, 227.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 434 50;

1880, 487 50; 1891, 300; 1892, 329; 1899, 324; 1906, 873;
1912, 198; 1917 libérée, 353; non libérée, 322.
Foncières 1879, 480; 1883 , 325; 1885. 327; 1895, 342;1903 , 390; 1909, 207 ; 3 y, 1913, 400; 4 % 1913, 443; 1917

libérée, 353; non libérée. 322.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 324; Est-

Algérien, 312; Est, 4 %. 409 50 ; 3 %, 366; nouv.,
339; 2 t4, 315 25; Midi, 3 %, 334; nouv., 337 50,Nord, 4 %, 386; 3 %. 323; nouv., 329; Orléans,
4 %, 394; 3 %, 339; 1884, 326; Ouest, 3 %, 340;
nouv., 333; Paris-Lyon-Méditerranee, fusion,
316 25; nouv., 316 50.
DIVERSES. — Cie Transatlantique, 339; Ciecentrale du gaz, 18; Messageries maritimes,

373; Suez, 3e série, 424; Omnibus de Paris, 354.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 106.
ACTIONS. — Bruay, 1,955; Malacca ordinaire.240 Bakou, 1,365; 4,1 ' ~ " "■j-™, "«iwu, i-uuuj ooryslaw 145; Colombia,1,67d: Lianosoff. 313 50; Sjpies Pétroléum, 25 75;De Beers ordinaire, 809; Jagersfontein, 230;Tharsis, Ie4; Cape Copper, 100 50; Ray Conso¬lidated Copper, 193; Spassky Copper, 53; UtabCopper, 663; Buttie et Supérior, 269; Vieille-

Montagne, 1,300; Platine, 505; Shansl, 39 25;
Balia, 381; Kinta Part, 579.
MINES D'OR. — Chartered, 34 75; East Rand,14 75; Ferreira, 21; Goldfields. 69; Léna Gold-fields, 45 75; Modderfontein B., 282 50; RandMines, 103 50; Roblnson Gold, 23 50.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 1er août, change

sur :

Londres, SI 65 à 31 93; Espagne, 138 à 140;Hollande, 274 à 278; Italie, 83 1/4 à 85 1/4; New-
York, 725 'A à 730 44; Suisse, 130 1/4 à 132 1/4, Suè¬
de, 183 à 187; Bruxelles, 03 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬ris :

Madrid, 71 70; Barcelone, 72 50; Buenos-Ayres
(or), 52 5/8; Rio-de-Janeirro, 14 5/8, Valparaiso,9 31/32.

Tirages financiers
DU 1er AOUT

VILLE DE PARIS 1905
Le numéro 25,995 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

25,000 francs :

166,089 17,151
Les cinquante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs :

3,333 5,235 7,316 22,418 23,683 29,361 37,574
40,121 42,246 <1,637 49,099 49,509 51,478 55,064
59,752 62,699 70,197 80,468 89,865 91,100 92,352
104,423 111,897 115,735 118,208 118,533 132,650 135,657
143,280 144,787 152,318 160,041 166,608 177,038 185,155
192,793 196,119 201,562 202,361 208,021 211,047 212,611
231,143 224,121 229,798 237,032 241,506 249,409 250,748
260.562

3,214 numéros remboursables au pair.

BORDEAUX
Il y a un an

3 AOUT 1918
Sur le front français, malgré la résistance

de l'ennemi, l'avance des alliés se poursuit
victorieusement■ Nous avdns repris plus
de cinquante localités.
Signature d'un accord financier franco-

italien.
Le Sénat de la République cubaine auto¬

rise le président à envoyer en Europe tou¬
tes les troupes régulières et les volontaires
qu'il jugera nécessaires aux alliés.
Un sous-marin allemand torpille le trans¬

port ambulance anglais << Warilda ». 130
personnes qui étaient à bord ont disparu.

LA JOURNEE
de la reconnaissance nationale

à Bordeaux

LA VIE SPORTIVE
hippisme

Rectification
Il y a lieu de rectifier l'arrivée du Prix de

Longchamp, hier, à Vichy, ainsi qu'il suit :
1er, Vnchair; 2e, Espagnolette; 8e, Luc-Ill.
Espagnolette rapporte 31 fr. 50 placée au pe¬

sage et 20 fr. à la pelouse

Courses à Gabarret
Voici les résultats des courses du lundi 28

juillet :
PRIX DE LA CASE ET DE LA SOCIETE DU

DEMI-SANG (au trot monté ou attelé), 500 fr.,
3,000 mètres. — 1er, Qui-Va-Là (le propriétaire),
à M. Masson; 2e, Nèfle (le propriétaire), à M.
Daugrellh.
PRIX DE BUROS, 1,250 fr., 1,000 mètres. — 1er,

Le-Prince-Rouge tSoubagné), à Mme B. de Mon-
bel; 2e, Ma-Reine (Verdon), à Mme R. de Mon-
bel; 3e, Circonstance (Roquevert), à M. D. Gues-
tier.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième &

cinq longueurs.
PRIX DU GOUVERNEMENT ET DE LA SO¬

CIETE D'ENCOURAGEMENT, 1,750 fr., 2,400 mè¬
tres. — 1er, Elisie (Soubagné), à Mme R. de
Monbel; 2e, Le-Coq (Verdon), à Mme R. de Mon-
bel.
Gagné de deux longuers.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (course de haies), 1,000 fr.,
2,800 mètres. — 1er, Manchester (P. Kalley), à
M. D. Guestier: 2e, Vengeance (Cristobal), à M.
G. Dulau; 3e, Elisie (Soubagné), à Mme R. de
Monbel, dérobée et ramenée.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me, foin.
Courses de Bazas

Réunion du 3 août 1919, à 15 heures, hippo¬
drome de Castagnolles.
Prix de la Société d'encouragement (arabes

purs, 3e groupe complémentaire), 500 îz. — L
Nidzoumy, Daniel Guestier.
Prix de la ville de Bazas (au trot monté ou

attelé), 400 fr. — l. Montmédy, L. Dérivé; 2.
Jouvencelle, R. Pervieux; 3. Lolotte, P. Cour-
règes.
Prix de la Société (haies, à réclamer), 800 fr.

— 1. Le-Vert-Galant, Gaston Bernard; 2. Roset,
Victor Gaillard; 3. L'Oiseau-Bleu, D. Guestier;
4. Saint-Hubert, R. Londès; 5. Mine-Superbe,
de Cannes.
Prix de la Société d'encouragement (au trot

monté ou attelé), Coo fr. — î. Piociola, E. Du-
Srat; 2. Quesada, Renard Manceau; 3. Oliban,. Gaillard.
Prix de la Société d'encouragement (hors sé¬rie), 500 fr. — 1. L'Oiseau-Bleu, D. Guestier; 2.Rolande-IV, R. de Raquine, 3. BaDaume-II, L.Seignouret; 4. New-Star, H. Amanleu; 5. Chez-Mars, vicomte Elie de Dampierre; 6. Faut-Houre, E. Pousse.

. £ïl3Lde la, Société des Steeple-ohases (haies),Satet-Hubert, R. Londès; 2. Rch
Caunès Raquine-, 3. Mine-Superbe, de

Courses de Saint-Palais
_ Nous avons assisté dimanche, sur le coquethippodrome de Borda-Berry, à une très belleréunion. De toutes parts une foule très élé¬
gante était accourue pour applaudir à cettemanifestation sportive, dont nous étions Dri¬
vés depuis cinq ans.
Voici les résultats :

PRIX DU PAYS BASQUE (au trot monté),
2,800 mètres. — L Quiquette, à M Récalde;
2. Quotité, à M. Harambure: 3. Quittance, à
M. Gaitié d<Auriac; 4. Qulna, a M, Hour-
cade.
Gagné de loin; le troisième à quatre lon¬

gueurs.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT (arabes purs), 1,800 mètres. — l..
Mahon. a M. de Saiat-Jaymef/gi.AgAdir; à..M*Gusquet. " -ri- ■•r.N'T; *;•■/•

CEREMONIE A LA CATHEDRALE S'-ANDRE
Le maire de Bordeaux croit devoir infor¬

mer la population que la nef de la cathé¬
drale sera entièrement réservée pour les
Sociétés et délégations militaires, qui de¬
vront entrer exclusivement par la' porte
de la place Rohan.
Le public ne pourra pénétrer que par les

portes nord et sud (places Pierre-Laffitte et
Pey-Berland) et ne sera admis que dans le
déambuloire, c'est-à-dire dans la partie de
la nef entourant le maître-autel.

CEREMONIE AU GRAND-THEATRE
à ii heures

Les portes .seront ouvertes à 13 h. 30.
Ne seront admis que les porteurs des car¬

tes d'invitation qui ont été distribuées aux
Sociétés de mutilés et d'anciens combat¬
tants.

LES TOMBES DU CIMETIERE NORD

De nombreux soldats de la Grande Guerre
dorment leur dernier sommlil à Bordeaux,
au cimetière Nord. Nombre de iios conci-
poser dimanche de modestes fleurs sur les
poser dimanche de modestes fleurs sur les
tombes de ces bravesxqui ont donné- leur
vie à la patrie.

LA FETE AU PARC-BORDELAIS

Le dimanche 3 août courant, le Parc - Bor¬
delais ne sera ouvert au,public qu'à 17 heu¬
res au lieu de 16 heures comme il avait été
annoncé par erreur. A 16 heures pénétre¬
ront seulement les invités : militaires, mu¬
tilés, veuves de guerre, etc., munis de car¬
tes.

Le concert par la Musique municipale
Voici le programme du concert qui sera

donné dimanche, à 17 heures, au Parc-Borde¬
lais, par la Musique municipale (chef, M.
Sarrau) ;

1. «Marche lorraine» (Ganne).
2. «La Marseillaise» (Rouget de Lisle), chan¬

tée par M. Vacher, ténor, 1er prix du
Conservatoire.

3. «Aux Morts pour la Patrie», 'cantate (Le-
nepveu), avec le concours du Cercle or-
phéonique, de Ma«Lalanne et de ses élèves.

4. « Samson et Dalila», sélection (Saint-Saêns).
— Solistes : Cornet, M. Espagnet, sous-
chef, 1er prix du Conservatoire de Paris;
hautbois, M. Hue; bugle, M. Roze; trom¬
bone, M. Castaing.

5. Ouverture de «Guillaume Tell» (Rossini). —
Solistes ; Saxophone alto, M. Laveron;
flûte, M. Demont; cor anglais, M. Hue.

6. «Tocata» caprice pour cornet (H. Senée),
par M. Espagnet.

T.«Madelon» (Allier) et «Madelon de la Vic¬
toire» (Borel-Clerc), chantées par M. .Va¬
cher, ténor.

ORGANISATION DE LA FETE
AVIS AUX SOCIETES

L'Amicale des prisonniers de guerre, fa¬
milles de disparus et de prisonniers morts
en captivité nous adresse la communication
suivant© &
«Tous les prisonniers de guerre, famill©3

de disparus et de prisonniers morts en cap¬
tivité. sont priés de se réunir le samedi
2 août, à vingt heures un quart, à l'Athé¬
née municipal, rue des Trois-Conils, pour
assister à la grande réunion fédérale, su
cours de laquelle il sera distribué les places
pour le Grand-Théâtre, Parc Bordelais, car¬
tes et insignes.

» En vue de la bonne organisation de la
fête, le conseil d'administration prie tous les
sociétaires de vouloir bien assister à cette
réunion, ainsi que les prisonniers de guene
et les familles de disparus et morts en cap¬
tivité.

» Ce communiqué tient lieu de convota-
tion. »

Les gièges sur la place des Quinconces
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por¬

ter à la connaissance de la population qu'à
l'occasion de la cérémonie militaire devant
avoir lieu le dimanche 3 août courant, jour
de la fête de la Reconnaissance nationale,
le prix de location des sièges, sur la place des
Quinconces sera uniformément fixé 4 0 fr, 25.

ce nationale du dimanche 3 août. Distribution
de cartes d'entrée pour le Grand-Théâtre et le
Parc-Bordelais.
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale

des poilus. — Président d'honneur, ma¬
réchal Fooh. Réunion dimanche matin 3
août, place Richelieu, à 7 h 15. Distribution
des cartes pour la fête du Parc-Bordelais et
départ pour la revue des Quinconces. Les so¬ciétaires sont priés de prendre leurs déco,rations.

Conseil Municipal de Bordeaux
. Séance du vendredi 1er août

L'ai séance est ouverte à 5 h. 50, sous la pré¬sidence de M. Oharles Gruet, maire, qui, en
conformité de l'arrêté de M. le Préfet de la Gi¬
ronde, déclare ouverte la troisième session or¬dinaire de 1919.

A(?RATS A L'EXPOSITION DES ARTISTES
ESPAGNOLS

Après avoir constaté le succès de la magnifi¬
que exposition organisée dans une des gale¬ries du Musée et qui vient de fermer ses por¬
tes, M. Boubès, adjoint délégué aux beaux-
O .V» 4-C- TMlAnAC-A rt.l r,AAC>Ail 1),,A...1.11.' J - ~ AA .,arts, propose au Conseil l'acquisition des oeu¬
vres suivantes, qui y ont été fort remarquées :

« Carmen », par M. Gonzalo Bllbao Martinez,directeur de L'école des beaux-arts de Séville.
",A la Foire», par M. Alvarez de Sotomayor,prix de Rome espagnol, sous-directeur du Mu¬sée du Prado.
« Marie-Louise », bronze argenté, par M. Pi-nazo Martinez, prix de Rome espagnol, profes'-Seur à Valence.
Ces propositions sont adoptées.

SUBVENTIONS AUX GARDERIES SCOLAIRES
Pour permettre à la Ville de continuer son

concours financier aux patronages organisa¬teurs de garderies scolaires de grandes va¬cances, un crédit de 15,000 francs est voté.

LES TRAMWAYS
Suppression des aller et retour

Le 7 mal dernier, le Conseil autorisait le
maire à passer avec la Compagnie des tram¬
ways, par application de la loi du 30 novembre
1916, une convention provisoire destinée à évi¬ter à la Ville «les conséquences redoutables

3ue l'application de la théorie trop fameuseos* imprévish>ns », dit le rapport, pouvait en¬traîner pour ses finances. Cette convention,
approuvée par décret présidentiel, comportait
une élévation des tarifs, qui paraissait alors
suffisante pour parer aux éventualités envi¬
sagées.
L'ascension ininterrompue du coût de la vie,qui a eu pour corollaire de nouvelles augmen¬tations de salaires, et surtout la mise en ap¬

plication de la loi sur la journée de huit heu¬
res, ont bouleversé tous les calculs établis. Le
déficit dont la Ville serait responsable s'élève,de ce fait, à 100,ooo francs par mois environ.
Dans ces conditions, le Conseil autorise le

maire à signer un avenant disant que « pour
tenir compte à la Compagnie des nouvelles
charges résultant de l'augmentation des sa¬
laires et des divers avantages accordés au per¬
sonnel, ainsi que de l'application de la loi
sur la journée de huit heures... », 11 est con¬
venu que cinq jours après l'approbation de
cet avenant, « les billets donnant droit au

voyage aller et retour, et dont le prix était
fixé à 25 centimes, seront supprimés.
LA FETE DE LA RECONNAISSANCE NATIO¬
NALE ET LE MONUMENT DE LA POINTE-
DE-GRAVE.
Pour parer aux dépenses qu'entraîneront les

fêtes du souvenir de la Reconnaissance natio¬
nale le 3 août et la pose de la première pierre,
à la Pointe-de-Grave le 6 septembre prochain
du monument commémoratif de l'interven¬
tion américaine, un crédit de 35,000 fr. est voté.
AUX ELEVES DE LA FACULTE DE MEDECINE

MORTS POUR LA PATRIE
Les élèves et anciens élèves de la Faculté de

médecine et pharmacie de Bordeaux ont eu
pendant la guerre une tenue splendlde dont
témoignent les distinctions et citations mili¬
taires dont ils ont été l'objet et le nombre de
ceux qui ont payé de leur sang la dette à la
patrie.
Désireuse de rendre à ces glorieux disparus

un hommage digne de la grandeur de leur
sacrifice, la Faculté a décidé de leur consacrer
un monument commémoratif qui sera édifié
dans la grande cour d'honneur de l'Ecole.
Le Conseil vote, comme part contributive de

la ville à l'érection de ce monument, un cré¬
dit de 10,000 francs,
ŒUVRES NOUVELLES AU GRAND-THEATRE
Conformément au cahier des charges, le Con¬

seil donne pouvoir au maire d'autoriser les
directeurs du Grand-Théâtre à monter, la sai¬
son prochaine, les pièces-nouvelles ci-après:
« Marouf, savetier du Caire»; «la Reine Fia-
mette»; «Don Quichotte».

MONT-DE-PI'ETE DE BORDEAUX
Changement de dénomination

Faisant droit aux vœux exprimés â maintes
reprises, un décret du 24 octobre 1918 a auto¬
risé les monts-de-piété à adopter le titre de
« Caisse de crédit municipal de... »
Faisant droit à la demande du Mont-de-Piété

de Bordeaux, le Conseil donne un avis favo¬
rable au changement de sa dénomination en
celle de « Caisse de crédit municipal de Bor¬
deaux ».

ACCROISSEMENT DU PERSONNEL
DE LA POLICE

Répondant à une question d'un conseiller,
M. le Maire déclare que l'administration a
reçu plusieurs demandes de candidats gar¬diens de la paix, qui sont actuellement ins¬
truites. D'autre part, les- agents mobilisés vont
rentrera Bordeaux. Très prochainement donc,
le personnel de la police sera notablement
renforcé en nombre.

Après discussion, en session ordinaire, de
plusieurs questions — notamment au sujet de
la vitesse exagérée des automobiles circulant
en ville — et examen d'autres affaires portées
à l'ordre du jour, la séance est levée à 7 h. 15.

3La crise du sucre

Dans plusieurs épiceries se trouve affiché
cet averts&ement : « Pis da suorel » Cepen¬
dant dans certaines de ces boutiques, il est
assez facile de se procurer de cette denrée
en y mettant le prix.
Le service du commissariat spécial vient

de procéder à quelques visites domiciliai¬
res qui ont amené la découverte chez les
détaillants de stocks variant de 200 à 60
kilos. A la suite de ces constatations des
procès-verbaux ont été dressés et transmis
au parquet pour poursuites correctionnel¬
les.
Parmi les délinquants se trouvent notam¬

ment une demi-douzaine d'épiciers de la
banlieue qui procédaient âu stockage.
D'autre "part ce même service vient de

procéder à une enquête sur des combi¬
naisons de vente de sucre qui a permis d'é¬
tablir que par suite de tractations des inter¬
médiaires un chargement de sucre offert .à
1 fr. 95 le kilo a acquis en peu de jours et
bien entendu avant livraison, un prix su¬
périeur à 5 francs le kilo. Procès-verbal a
été dressé contre la bande bien qu'elle n'ait
pas réussi dans cette opération, la livrai¬
son de la marchandise ayant été interrom¬
pue par l'intervention de l'enquête.

»

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —

Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, no manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envoyer votre adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS,
23, rue du Mirail, près de la Grosse-Cloche,
à Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, Déminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien jet ne vous
engage à rien.

Fédération des Âssociateons agricoles
de la région

Dans une réunion fies Associations agricoles
de la Gironde, tenue le 28 courant, sous la
présidence de M. Courrégelongue, président de
l'Association des viticulteurs propriétaires, il
a été fondé une Fédération qui a pour objet
de préparer et d'assurer la défense des inté¬
rêts économiques de la région de Bordeaux.
Le conseil d'administration est composé

comme suit :
Médoc. — Comte de Beaumont, président des

grands crus classés du Médoc; Charmolupe,
président du Comice du Médoc;, Louis Clauzel,
président du Syndicat du Haut-Médoc.
Graves et Sauternes. — Comte Eug. de Lur-

Saluces, président du Syndicat de Sauternes-
Barsac; Marcel Vayssière, président du Syndi¬
cat des Graves.
Entre-deux-Mers et Réolais. — Georges Bord,

président du Syndicat Cadillao-Podensac; de
Filey, président du Syndicat de Baron; Her-
bet, président du Comice de La Réole; Ma-
thelot, président du Comice de Cadillac.
Saint-Emilion, Libournais et Blayais. — Bar¬

deau, président de la Caisse de crédit agricole
de Bordeaux; Charoulet, président du Comice
de Libourne; Dubois-Challon, président du
Syndicat de Saint-Emilioji; Laveau, président
du Syndicat de Libourne; Louis Mortier, vice-
président d« l'Association des viticulteurs de
la Gironde, André Rozier, vice-président de la
Société d'agriculture.
Grandes Associations départementales. —

Marcel Alibert, président de l'Union girondine
des Syndicats agricoles; Octave Audebert, pré¬
sident de la Société d'agriculture; Ernest Bru-
net, président deo la Ligue des viticulteurs;
Marcel Courrégelongue, président de l'Associa¬
tion des viticulteurs propriétaires de la Gi¬
ronde; LIn-Millié, vice-président du Syndicat
cent. vit. de la Gironde.
Bureau: Président, M. Octave Audebert; vi¬

ce-présidents, MM. Ernest Brunet, Marcel Cour¬
régelongue, comte Eugène de Lur-Saluces, se¬
crétaire général, M. George Bord; secrétaires,
MM. A. Charroulet, Louis Clauzel; trésorier.
M. G. Bardeau.

'ALSACIENS-LORRAINS. — Les Alsaciens-
Lorrains de Bordeaux sont invités à se rendre
dimanche matin 3 août, à 7 b. 15, cours de
Gourgue, pour assister à la fête de la recon¬
naissance nationale. Des places leur seront ré¬
servées sur l'esplanade des Quinconces.
Les membres présente recevront des cartes

d'entrée pour la fête qui aura lieu le soir, à
4 h. 30, au Parc-Bordelais, où sera donné un
concert vocal et instrumental suivi d'jra feu-
d'artifice japonais.
ASSOCIATION GENERALE DES MUTILES

DE LA GUERRE. — Les membres de l'A. G. M.
G. sont invités à assister à la réunion extra¬
ordinaire qui aura lieu le samedi 2 août au
siège social. 16, rue Saint-Siméon : participa¬
tion à la fête de la « Reconnaissance ». Distri¬
bution de cartes pour le Grand-Théâtre et la-
fête du Parc-Bordelais.
L'IMMORTALITE (Union des pères et mères

dont les fils sont morts pour la patrie). — Les
membres de la Société sont priés d assister a
la prise d'armes qui aura lieu le dimanche
3 août sur les Quinconces. Réunion, à 7 heures,
aux allées de Tourny, porteurs des insignes.
LA SAUVEGARDE DU POILU - Assemblée

générale extraordinaire à 1 Athénée municipal
le samedi 2 août, à 20 h. 39i

. ,Distribution des cartes gratuites pour les
fêtes du dimanche 3 août.
Dimanche matin, réunion place Magenta» a

7 heures. Port de l'insigne obligatoire.
« aide et PROTECTION». — Réunion same¬

di eoir, 20 heures. Athénée municipal. Ordre
jour : dernières dispositions à prendre pouo

tpeation-aux fêtes .de la Re

Poeygaraut, Ichary, Mazereau, CharbonneL
Vernay, Kehrig, Barraud, Ballu, Guignait!Beaudoin, Chassagne, Plllet, Paulllac, Noailhet
Frémiot, Douteau, Dêsuscle. *

Médailles militaires
Sont inscrits au tableau spécial de la mé¬daille militaire :

Bédouret, sergent-major au 57e d'infanterie-
Ducau, adjudant au 57e; Dufau, adjudant-chef
au 57e; Darolle, adjudant-chef au 144e, Provost
sergent-major au 57e; Mary, adjudant au 144e-
Thibaud, brigadier maréchal-ferrant au 5edragons; Lestouquet, adjudant trompette-ma¬
jor au 15e dragons; Mazonat, brigadier-sellier
au 15e dragons.
Sont Inscrits au tableau :

Les gendarmes Chaverou. Dupuy, MercierCaubet, Chiron, Vllletorte. Menvielle, Alexan¬
dre, Ladouet, Batbie, Brouquet, Soûles Biau-

chef de brigade de 3e classe; Fuzère, chef débrigade de 3e classe; Mirande, chef de brigadede 4e classe; Deleau, chef de brigade de 4e clas¬
se, Capdevielle, chef de brigade de 4e classe;Cellerin, gendarme: Arrighi, chef de brigadede 4e classe: André, gendarme; Lacroix, gen¬darme; Capdeville, gendarme; Train, gendar¬me, Neveur, chef de brigade; Baillet, chef debrigade; Garlopeau, Lanoue, Ichary, gendar¬
mes; Fouchou, chef de brigade: Ducos, Du-
laura-ns, Pochelu, Dourthe, Clouteau, Darras-
sen, Arreule, Martinou, Seille, Perney, Suber-
caze, Etchebarne, Casteret, Lescarret, gendar¬
mes; Gayraud, chef de brigade; Cazenavette,
Ménages, Hérès, Fradin gendarmes; Dulao,chef de brigade de la 18e légion.

Avoué au tribunal
Le « Journal officiel » publie un décret nom¬

mant avoué près le tribunal de première ins¬
tance de Bordeaux M. Dubois, en remplace¬
ment de M. Larré,

Ecole supérieure de commerce et d'industrie
de Bordeaux

Examens de sortie en 1949
Commerce, 2e année. — Diplômes i de Roffl-

gnac, Fourcade, Duplerris. Meynié, Artigues,
Moreau, Bouohet, Baudou, Fleuret, Houssa,
Talayrac, Perrier, Dubern. Dastarac. Lascaray,Peyneau, Desperbasque, Triquera, Beylot, de
Pons, Couturier, Rebufïet, Benoist.
Certificat i Goénaga, Massart-Woit, Avril,

Strainer, Laoombe. Dizaute-Lacoste, Couty,
Magirardon, Lapoujade, Rebufïet, E. Bouzian-
ne, Norel, Audubert.
Industrie, 2e année. — Diplôme j Métras,

Boucher, Dêronne, Leyx, Caujolle, Gachet,
Bruohou, Lacotte, Boekholl, Peynaud, Palard,
Biras, Dubéros, Jacob, Coulombeix.
Certificat t Seilhean, Faure, Pinassa-ud, 011-

ylé, Defois, Lazarevitcih.
Industrie, 3e anniée. — Diplôme d'études su¬

périeures de mécanique et d'électricité s Ba-
TGtS Lâfu§6.
Certificat d'études t Arassus, Vignau, Kehrig,

Mas, Descoins, Martiheau,
Commerce, 2e année. — Diplôme d'études co¬

loniales : de Rofflgnac, Fouroade, D.upierris,
Meynié, Artigues, Moreau, Bouohet, Baudou,
Fleuret, Houssa, Talayrac, Perrier, Dubeirn,
Dastarac, Laecaray, Peyneau. Desperbasque,
Beylot, de Pons, Couturier. ' ,

Examens de passage en 2e année
Sont admis i

Commerce. — Thibault, R. Parisot, Bernard,
Dedieu, Lambljou, Godebert, Morémo, Dieu,
Verjat, Pinon, Gaillard, A. Parisot, de Dro-
mantin, de Lachapelie^ Pourchier, D. Dalmey-
da, Langle. Pllloud, Paingault, Donzaç. Gasc,
Peyohès, H. Dalmeyda, Perneaudeau, Dagens,
Cornii, Vasilières, Dubéros, Ga-rres. Ducomte,
BoUleau, Ducourau. Rougerie, Signât, Blbes,
Cazauvieilh, Second, Grillon, Bossevain, Hos-
tens, Hfble, Goussard, Girardin, Gabet, Caries,
Fragnaud, Bélinguier, G. Germ-aneau.
Industrie, r- La-h-o^e, Graullère, Lasserm, De-

COGNAC AUTHENTIQUE
AUCSHEÏ5 Frères & C»

Maison fondée en 1643
»

Service maritime
M. Dutaret, ingénieur ordinaire des ponts

et chaussées de 2e classe, à Rennes, a été
chargé, à la résidence de Bordeaux, du 2e
arrondissement du service maritime de la
Gironde, en remplacement de l'ingénieur Le-
fort, appelé à d'autres fonctions.

M-. Athané, lieutenant de port de Ire classe,
à Bordeaux, a été mis, sur sa demande, en
congé sans traitement à dater du 1er août.
Fermeture du Parc-Bordelais
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por¬

ter à la connaissance de la population que,
pour faciliter l'organisation des réjouissan¬
ces devant avoir lieu au Parc-Bordelais le
dimanche 3 août courant, à l'occasion de la
fête de la Reconnaissance nationale, cette
promenade sera fermée au publie, ce même
jour, jusqu'à seize heures.

Au Conservatoire de Paris
Mlles Lucy Deslaurier et Lola Schlepia-

noff viennent d'obtenir au Conservatoire de
Paris, la première, une troisième* médaille
à son premier concours de piano moyen; la
seconde, un premier prix de piano supé¬
rieur.

Ces succès font honneur à l'enseignement
bordelais, en particulier à M. Ermend Bon-
nal, le très distingué professeur, dont Mlles
Deslaurier et Schlepianoff étaient les élè¬
ves.

Au dépôt
Fernand F..., âgé de vingt-sept ans, et

Loustalot B..., tous deux mobilisés au 18e
train des équipages, ont été arrêtés vendre¬
di soir par le sous-brigadier des gardiens
de la paix Saulnier.
Ces deux individus avaient attaqué M.

Christian Paulo, étranger de passage à Bor¬
deaux, et l'avaient dépouillé d'une somme
de 50 francs.

Entre époux
L'harmonie ne règne pas dans tous les

ménages bordelais. Deux procès-verbaux
ont été dressés vendredi oontre des époux
trop violents, l'un contre Etienne C..., pour
avoir frappé sa femme; l'autre contre Fer¬
nande K..., à Talence, qui, au cours d'une
discussion, a blessé son mari d'un coup de
couteau à la main gauche.

I>es écumeurs des gares
Trois arrestations

Dans la matinée de jeudi, des habitants
du Bouscat remarquaient que plusieurs jeu¬
nes gens étaient occupés à piller un wagon
en stationnement au lieu dit « Cracovie », sur
une voie du chemin de fer de ceinture, sur
les allées de Boutaut.
L'un d'eux prévint aussitôt la gendarme¬

rie du Bouscat, tandis que les inspecteurs
de la septième brigade mobile étaient avisés
téléphoniquement. Ceux-ci se rendirent aus¬
sitôt sur les lieux en automobile et purent,
avec le concours des gendarmes, arrêter
trois des voleurs.
Pris en flagrant délit, ceux-ci se laissè¬

rent conduire sans difficulté au dépôt, où ils
ont été écroués.
Dans un champ voisin du wagon qu'ils

venaient de piller, on a découvert des quan¬
tités importantes de laine, de tricots et de
diverses autres marchandises volées prove¬
nant de l'armée américaine.
Plusieurs femmes qui servaient de recé-

leuses aux voleurs furent aperçues, au mo¬
ment de l'arrestation de ceux-ci, mais s'en¬
fuirent dès l'arrivée des gendarmes.
Elles n'ont pu encore être rejointes, mais

elles sont activement recherchées et ne tar¬
deront pas, croit-on, à être arrêtées à leur
tour.

3L.es vols
Les voleurs continuent à accroître le nom¬

bre de leurs opérations avec une inlassable ac¬
tivité.
Dans la nuit du 29 au 30 juillet, plusieurs

d'entre eux ont pénétre par effraction dans l'en¬
trepôt de MM. Biais et Vialard, 27, rue de la
Traversière, où ils ont dérobé six caisses de
saumons.
Dans l'après-midi de vendredi, vers quatorze

heures trente, rue du Jardin-Public, deux au¬
tres filous se sont emparés d'un attelage d'une
valeur de 2,500 îr. appartenant à M. Bordas,
qui était entré quelques instants dans le cabi¬
net de M. Bourdeaud, vétérinaire.
— Un lingot d'étain de 20 kilos et la moitié

d'une caisse de coton ont été volés vendredi
pendant le déchargement du vapeur «Thétis»,
amarré aux docks de Queyries.

— Enfin une épaule de bœufs d'une valeur de
250 fr. environ a été volée vendredi, vers dix-
neuf heures/, à l'abattoir au préjudice de M.
Cabirol, boucher, rue de la Benauge.

Audacieux cambrioleurs
Samedi matin, vers deux heures, une ban¬

de de quatre ou cinq cambrioleurs essayè¬
rent de fracturer la porte de la cave de l'im¬
meuble portant le numéro 136, rue Mazarin.
Les malfaiteurs avaient pris leurs renseigne¬
ments, et n'ignoraient pas que le locataire
de la maison, M. Gérard, employé de com¬
merce, était actuellement em villégiature à
Arcachon. Ils pensaient donc pouvoir opéreT
sans être dérangés.
Malheureusement pour eux, quelqu'un vint

troubler la fête. Ce furent les voisins, qui,
attirés par le bruit, n'hésitèrent pas à des¬
cendre dans la rue pour s© rendre compte
de la cause du vacarme.
En les apercevant, les malfaitenrs s'em¬

pressèrent cie détaler à toutes jambes. Plu¬
sieurs personnes se lancèrent à leur pour¬
suite, mais ne purent réussir à les rejoindre ;
des conps de revolver ■ tirés dans teur direc¬
tion ne paraissent pas non plus les avoir
atteints.
Les témoins de cette , tentative do cambrio¬

lage ont fourni à la Permanence le signale¬
ment des voleurs.

I»es épaves de la Garonne
Vendredi, vers cinq heures du soir, M. Jean

Pénis, marin, habitant 3, rue du Port, a re¬
tiré du fleuve, près du pont de pierre, le
corps d'une femme paraissant âgée de qua¬
rante-cinq ans. Dans les vêtements, on ne
découvrit aucun papier permettant d'établir
l'identité de la noyée. Le cadavre, qui ne por¬
tait pas de traces de violences, a été trans¬
porte à la morgne aux ons d'autopsie.

TRIBUNAL GORREGTMNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

EMPLOYE INDELICAT

M. Lansalot, entrepreneur de menuiserie,
boulevard Victor-Emmanuel, ayant constaté
la disparition inexplicable d'une importante
quantité de marchandises, fit organiser une
surveillance discrête dans son établissement.
Un jour, il fut constaté qu'un lot de madriers
avait été, sans raison plausible, disposé en pile
dans un endroit assez reculé. On redoubla de
vigilance et on arrêta, au moment où il venait
pour charger et emporter ce bois sur une char¬
rette à bras, un ouvrier menuisier, âgé de cin¬
quante-trois ans, nommé Jean Dogaro, domi¬
cilié à Talence, qui était au service de la mai¬
son Lansalot.
Dogaro a comparu-vendredi devant le tribu¬

nal correctionnel, qui l'a condamné à huit
mois d'emprisonnement.

DEUX ECUMEURS
Les marins danois Karl Johansen et John

Karlstreen, âgés l'un et l'autre de vingt-cinq
ans, ont été surpris au moment où ils empor¬
taient un colis de lard volé sur les quais. Cha¬
cun d'eux a été condamné à un mois d'empri¬
sonnement.

CHR0NIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — L'« Amlr'al-Latou-
ohe-Trêville » esc arrivé à Paulllac vendredi
matin. Il vient prendre un chargement pour
l'Indochine.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le « Pé¬

rou », venant du Havre, est attendu samedi
dans la journée. Il embarquera des passagers
et chargera pour les Antilles.
SUD-ATLANTIQUE. — Le « Belle-Isle » quit¬

tera Bordeaux, avec un complet chargement
de passagers et de marchandises, poux Rio-
de-Janeiro et la Plata

Observatoire de la Maison X*argbi
t Du 2 août, "" *

GhfODiqaeJhéâtrale
THEATRE DES BOUFFES

Le théâtre des Bouffes fêtait, vendredi, la
cinquantième représentation de la « Revue
He la Paix» A cette occasion, les artistes
nnt donné libre cours à leur fataisie, et
les farces traditionnelles se sont déroulées
dans une note spirituelle et ajoL
L'excellent Pauley et Mme Deltlle firent ap¬
plaudir une nouvelle scène très amusante:
«le Masculisme», et Mme Daubusson dé¬
tailla d'un© façon charmante des couplets
de bonne facture : « l'Impôt sur les Chats ».
Enfin, au ooûrs de cette soiree, MiM. Lescou-
zères et Mauret-Lafage présentaient pour
la première fois au public bordelais la
Padowa. Dans quatre numéros très artis¬
tiques et savamment variés, la célèbre bal¬
lerine nous a prouvé qu'aucune subtilité
de l'art chorégraphique ne lui demeurait
étrangère. Elle a, obtenu un légitime suc¬
cès. Ainsi rajeunie, la « Revue de la Paix »
va marcher vers la centième avec un nou¬
vel entrain.

La Padowâ, da célèbre artiste, parait au début
du 3e acte de « la Revue de la Paix », dans de
merveilleux décors, costumes et mise en scène
féerique.

Afin d'oublier les méfaits 'S
Et les tracas de la vie chère,
Bordelaises et Bordelais
Allea vite chez Lescouzères
Revotr «la Revue de la Paix».

Dimanche, matinée avec la Padowa. Bientôt
Musidora.

THEATRE-FRANÇAIS
«Les Nouveaux Riches» seront joués samedi,

dimanche matinée et soirée. Abel Tarride et
les artistes du Théâtre Sarah-Bernhardt, qui
ont créé la pièce à Paris. « Les Nouveaux Ri¬
ches» forment un spectacle de haut goût artis¬
tique, ainsi que des plus réjouissants, qu'il nefaut pas manquer d'aller voir. Lundi, mardi,mercredi, «le Vieux Marcheur», avec le célè¬
bre artiste Sig-noret. qui a créé la pièce à Bor¬
deaux. Tournée Ch. Baret. — Vite louer hall
Français. Téléphone 17.55.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche matinée et soirée, 3 der¬

nières de « les Exploite de deux poilus de Pa-
name», par la tournée Gilbert et les artistes
qui ont créé la pièce à Paris. Spectacle gai,
réconfortant, sain et mofai, qui peut être vu
par tous, petits et grands, avec un égal plai¬sir. Dimanche, matinée. Jeudi 7, Jacques vitry
avec «la Paix rit c'soir». Vendredi, «la Petite
bonne d'Abraham », tournée Rasimi.

TRIANON-THEATRE
Succès de l'excellent diseur Denalair, qui

chante poux- la première fols à Bordeaux, eî
de la Flonia dans son répertoire. La revue
« Voijià I » est jouée, avec' toutes les scènes
nouvelles, par toutes les vedettes au grand
complet: Clsudie de Sivry, C. Arnold, M. Neh
zer, Z. Sylva, Neurtha, etc., Dufleuve, les Sen-
ka-Zenga, Bertic, Roger Guise, et le fantaisiste
bordelais Géo Lastry. —■ Dimanche, deux galas
en l'honneur de la Fête nationale. — Location
rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Toqs les jours, sur la scène, « Oh ! l'Indis¬

cret ! » revue en un acte, de M. René Gaillard,
et interprétée par MM. w. Garrigue, Maxell,
Reynal, Busquet, Verya et Mmes A. Chabry
et Ninon Farnèze. Danses exécutées par Mlle
Germaine Deroye.

■ ■

La « Semaine de Bordeaux »
ne uaus ic iiumero ue j.a. «euiaine, 1 inteiS
w de la divette Mariette Sully et les analv-d-es pièces « les Nouveaux Riches » et « le
ux Marcheur, Chronique de la Mode théâ-

Ai RAYON i OR
127, cour Victor-Hugo (Angle rue Ste-Catherine)

Tél. 41.07
Toutes Par Fumeries
Articles deToilette

| Visitez nos Salons de Coiffure FEWIIN A

, ABONNEZ-VOUSpour
| Shampooing - Ondulations

Soins du Visage
et des Cheveux

par Traitement Electriqne
, Installation moderne unique à Bordeaux ».

| SERVICE IMKÉDÏAT - NOMBREUX PERSONNEL COMPÉTENT f|

S5 3F»3E:

TOUTES TEINTURES
appliquées par des

Spéeialistes Si
Postiches en tous genres W

Manucure

SAMEDI 2 AOUT
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Les Nouveaux Riches.
APOLLO. —. 8 h. 30 : lies Exploits de deux poi¬
lus de Paname.

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Itevue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Oh 1 l'Indiscret I re¬
vue.

Henrcs

Maxlma de la nuit
8 heures du matin
Afidt..........• ...
tya&ima du iour,..

Ttier» Baro» Clai

15.5 » »

18.0 772.0 Clair.
23.5 772.0 Dito.
30.0 » a

Veats

Est. vgfe
Dite. ■ "

PETITE CHR
PERDU/ —dl a été perdu par un démobilisé,

du quartier du 58e d'artillerie à la rue Berge-
ret, six hillfits'de 100 tl. Prière de tes rapport,

■ tes- 8LDùe-aergCTet.:rapTès-mi«H,;,Rèdi

Lire dans le numéro de la semaine, l'inten
View de la divette Mariette Sully -*■ '
ses des
Vieux
très, etc.
Parait toutes les semaines le samedi matinEn vente à nos Salles de Dépêches, kioscnies1bibliothèques des gares. axosques»
Réclamez partout « la Semaine de Bordeaux

Lacanau-Océan
La Société Générale des Chemins de fer éco¬nomiques a l'honneur d'informer le publia

qu'elle mettra en marche le dimanche 3 aoûf
1917 les trains spéciaux ci-après:
Train spécial 115: Départ de Bordeaux-Saink'

Louis à 8 h. 58, arrivée à Lacanau à 10 h. 39,
au Montchic à 10 h. 52, à Lacanau-Océan a
Il h. 4.
Train spécial 120 : Départ de Lacanau-Océan

à 20 h. 35, du Moutchio 20 h. 47, de Laoanau1
à 21 h. 5. Arrivée à Bordeaux-Saint-Louis à
22 h. 42.
Ce§ trains, sur leur parcours, ne desservi-

ront que les gares de: Bruges, Saint-Médard,
Salaunes, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, _ s adres-,

ser aux gares intéressées ou au service prlnV
clpal, 20, rue Thiac. Téléphone: 8.06.

f. U'" POUDRE DE RIZ ,...î :
MA LACÉ ï N E ff?

LE PROGRÈS CIVIQUE
continue ses révélations

sur les marchés de la Guerre ! ! \

Crème
EctPOUR

CHAUSSURES

MESNÂRD 14, Place Gambefh
(angle Porte-Dijeanx)

PENDULES DE STYLE

ETAT CIVIL
DECES du 1er août

Jean Terry, 42 an, rue Eugène-Ténot, 26.
Louis Lamothe, 51 ans, rue de la Pépimèrè, k,
Jules Soubaigné, 58 ans, rue Peyraga, 9.
Veuve Lêglise, 70 ans, rue des Sablières, 61.
Jean Lassime, 82 ans, rue Langlois, 43.

MAISON le DEUIL PILUS'!!* r !"'e"1"""■ CHaDeaux-Couronnes Manteaux
-0/VW--

ififl&IUAI CII&9ÈDDC Mm» Martin, Mm» Ba-uUnVUI rUntDKE. get et ses enfants,
M. et Mm» Vallès, M. et Mme Martin et leur
1111e M. et Mme Griffe! et leur fils, Mme Mont-
bœuf et ses enfants, Mme ussel et ses enfants
prient leurs amis et connaissances de leur
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean MARTIN,
leur époux, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le dimanche
3 août.
On se réunira à la maison mortuaire, 111,

rue Belleville, à trois heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Wintsch et ©a famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Werner WINTSCH,
et les informent que la messe qui sera dite à
huit heures, le lundi 4 août, dans la basilique
SaintSeurin, sera offerte pour le repos de
son âme.
Pompes funèbres générales, fil, e. 'Alsace-Lorraine,

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, matinées et soirée, «Les Fêtes

grandioses en Belgique et en Angleterre;
« Les Fourberies de Pmgoin », avec Levesque
et un programme hors de pair.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pêssac)
Samedi soir, dimanche 2 matinées et soirée :

«La Suprême Epopeé», vision grandiose, etc.

(Voir aux annonces TERRES A BON
MARCHÉ EN ALGERIE.)

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT DE

BORDEAUX (arrimeurs et manœuvres). —

Réunion dimanche 3 août, Bourse du travail,à neuf heures du matin, i. Rapport sur l'état
moral et financier de la corporation; 2. compterendu financier; 3. questions diverses.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU¬

VRIERS BOULANGERS DE BORDEAUX. —

Réunion générale de tous les anciens membres
qui aura lieu le samedi 2 courant, à 6 h. du
soir, au siège, rue des Trois-Conils, 63
ECOLE DE NOTARIAT DE BORDEEAUX. —

A la suite des examens écrits et oraux, les étu¬diants de première année dont les noms sui¬
vent ont été admis à suivre le cours de deuxiè-
me_ année : MM. Fleurrant, lieutenant d'infan¬
terie, Brus, clerc de Mb Brézi; Leclerc, clercde Me Maigret; Depas, clerc de Me Puyo.
REFORMES N» 2 DE GUERRE DE LA GIRON¬

DE. — L'Association amicale des réformés n. 2de la Gironde convie tous ses membres aux cé¬
rémonies du 3 août, féte de la reconnaissance
nationale. Réunion place Magenta ou de la Ré¬
publique, à 7 heures du matin. Départ en cor¬tège pour la cérémonie militaire à 7 h. 30 pré¬cises. Se munir du livret de contrôle.
CERCLE ORPHEONIQUE DE BORDEAUX. —
Le Cercle orphéonique de Bordeaux, complè¬tement réorganisé, et qui a affirmé sa vitalité

dans des exécutions récentes, a, dans son as¬
semblée générale du 25 juillet, constitué sonbureau comme suit :

Président, M. Monbrun; vice-présidents, MM.Boutifier, David, Poustis; secrétaire général,M. Plcou; secrétaires adjoints, MM. Pemege,Guillot; trésorier général, M. Mathieu; tréso¬rier adjoint, M. Bacot: archiviste, M. Buget;archiviste adjoint, M. Peyrot; conseillers, MM.
«Tell, Peyrou, Geaiels, Baze, Roturier, Sar-
thou, Aubert, Fourcade,
MM. Paul Pastor et Albert Barres ont été

nommés directeur et sous-directeur de la So¬
ciété.
La réputation de Kl. Paul Pastor, qui a diri¬

gé plusieurs grandes Sociétés du Nord et de
ïa France, est mondiale; aussi, sous l'impul¬sion des qualités artistiques qui placent M.PastÔr au tout premier rang des directeurs de
Sociétés chorales, et grâce â la science musi¬
cale et au dévouement de M. Barres, notre
compatriote si apprécié à Bordeaux, Je-Cercle
orphéonique peut conserver l'espoir de main¬
tenir son rang de division d'excellence.
L'idéal auquel aspire le comité du Cerole est

de doter la ville de Bordeaux d'un groupechoral digne de. notre cité, qui, tout en assu¬
rant à la population bordelaise l'exécution de
grandes œuvres chorales, ne craindra pas d'af¬fronter la lutte dans les tournois orphéoni-
ques accessibles) aux Sociétés du Nord, actuel¬lement en pleine réorganisation, lesquelles,
par leurs masses chorales de 150 et soc- exécu¬
tants, leur discipline et leur tenue, s'impo¬sent à l'admiration de leurs auditeurs.
Le comité fait appel aux éléments possédant

une capacité musicale et vocale et les invite à
venir se joindre aux 60 chanteurs du Cercle
orphéonique en se faisant inscrire, tous les
mardis et vendredis, à 20 h. 30. au siège social,3, rue Victoire-Américaine, salle Bachelet.
SOCIETE HORTICOLE ET VITICOLE DE LA

GIRONDE. — La Société organise cette annéedes concours spéciaux de commissions de
visites et mettra à la disposition de ces com¬
missions des prix d'honneurs : Objets d'art,médailles d'or, médailles de vermeil et d'ar¬
gent pour être attribués aux plus méritants.
Les demandes de commission devront être

adressées à M. le Secrétaire général, 12, rue
des Treuils, Bordeaux, et seront apostillées
par le propriétaire guand les demandes seronj
faites par le jardinier ou le régisseur.
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESER¬

VE ET DE TERRITORIALE DE BORDEAUX. —

L'Association vient de procéder au renouvelle-
menjfc de son comité et de son bureau. Ont été
élus : Président, capitaine Galtier; vice-prési¬
dents, lieutenant-colonel Loubet et l'officier
d'administration Barincou; secrétaire général,
capitaine Lacaze; secrétaires adjoints, capitai¬
ne Lartigue et lieutenant Dureu, trésorier,
l'officier d'administration Labonne; trésorier
adjoint, capitaine Paranteau; archiviste, capi¬
taine Le.Coader.
Les nouveaux officiers de complément qui

désireraient faire partie de l'Association, sont
priés d'adresser leur demande au capitaine
Galtier, président, 13, cours de l'Intendance,
Bordeaux.
LES VETERANS DE 1870-1875. - Les Vété¬

rans de la 8e section sont priés de se trouver
dimanche, à 7'h. 30 du matin, aux Galeries-
Bordelaises, rue Sainte-Catherine, avec le dra¬
peau. Départ à 7 h. 45 pour la revue des Quin¬
conce?.

REHSEISNB-W€NTS ADMINISTRATIFS
'ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la
nuit du samedi 2 courant, de 20 heures au di¬
manche 3, à 6 heures du matin, un arrêt d'eau
cours de la Marne (de la place de la Victoire à
la rue Mallet), place des Capucins, rues Chan¬
tre, Garat, Saint-Charles, qes Capucins, Ha>
botin et impasse Saint-Jean.

Pharmacies ouvertes le 3 août
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 37. — Rue

du Parlexnent-Sainte-Catherine, 30. — Rue de
la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269. — Rue
d'Ornano, 45. — Rue de Pessac, 16S. — Place de
la Victoire, 1. — Place des Capucins, 30. — Rue
de Bègles, 68. — Cours de (Toulouse, 273. —

Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin de Ti¬
voli, 74. — Brouquil, à Talence. — Rue Fon-
daudège, 79. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Portai, 46. — La Bastide, 21, avenue Thlers. —
Cours G.-Clemenceau. 28. — Cours Saint-Jean.
230. — Cours Victor-Hugo, 9.
Essais de tracteurs pour les façons

à donner aux vignes
La Société d'agriculture de la Gironde orga¬nise pour la deuxième quinzaine de novembre

1919, à une date qui sera ultérieurement fixée
des essais de tracteurs pour les façons des .vi¬
gne?.
Elle attire l'attention des constructeurs suor

l'Intérêt qu'ils ont à concentrer leur activité
sur la construction d'appareils que la viticul¬
ture attend avec impatience. Des débouchés
Importante leur sont ouverts, car les proprié¬taires désireux de remédier au défaut de main-d'œuvre achèteront de nombreux appareilsaussitôt que des modèles correspondant àleurs besoins pourront remplacer avantageu¬sement la traction animale.
Nous considérons que ces appareils, soit mo-toculteu-rs, §oit tracteuTs, doivent passer sansoccasionner de dégâte dans les vignes plantées

prand" S nn esP3cement plus
Ces appareils devront tourner, au bout des

maximum"8 <m espaoemeirfc de 3 mètres au
^struments travaillant la'

centimètres Produire un guôret de 10 à 15
-d'agriculture fera le nécessaire

j Compagnies de Chemin de fer
gcuse? transport les plu-s avanta-
Les essais auront liçu _en côtes et en palu.es.

i vi d-êS'è'xperiences''sera ultévieOTèmnnt
■ - -

»-

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Peyroutet, Descoubès, Barreyat,

Quinqué, Castets, Bordas et Mirande remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait,l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PEYROUTET,
et les informent que la messe de famille sera
dite le lundi 4 août, à neuf heures, en l'église
Notre-Dame.

iBESJSEEnilICIfiCAJTe Mme veuve CharlesinCtnCnulEnlbn I O Lafont, née Môtelay;
M. André Motelay, notaire, clîevaiier de la Lé¬
gion d'honneur, et Mme André Motelay; M. e»
Mme l. de Bodin de Saint-Laurent et leur fils,
M. et Mme j. Mirleu de Labarre et leur fils; M.
Jean Motelay; Jacqueline Motelay. Les fa¬
milles Léonce Motelay, Paul Motelay, Deluze,
Brétenet, Lalanne, Boudel, Duplessis, Foureaud
et Meynard remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mme veuve Jules MOTELAY, née EOULDOYRE
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'Intimité.

EMâTiSRâ Convoi Corraze du 2 août.
tiïlmlUI»! Lire M. et Mm» U. Tocaven el
leur fils, M. Paul Corraze, Mm» veuve Rideau,

La Maison ZABEA, fourrures
a l'honneur d'informer sa nombreuse clien,
tète qu'elle est transférée cours Pasteur,
n° 5, en face de l'Université.

AUTOMOBILES M. BERUET
(Succursale de Bordeaux)

CHANGEMENT d'ADRESSE
A compter du 1er août, le siège de la suc¬

cursale de Bordeaux des automobiles M.
BERLIET est transféré du n° 92 au n° 115
du boulevard Président-Wilson (emplace¬
ment de l'ancien Casino des Lilas). Tél. 8-51.

KJEletoT*
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 1er août. — Disponible,

23 (22 3/4).
Le Havre, 1er août. — Cours de 10 heures

(clôture de la veille entre parenthèses) ; Sep¬
tembre, 209 (206.75) ; octobre, 207 (204.75) ; novem¬
bre, 203 (203.75) ; décembre, 205 (202.75) ; mars,
197.50 (195), mai, 195.50 (193).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 31 juillet. —

Plantation Crêpe n. 1, l sh. il (1 sh. il fi). —
Para dur disponible, 2 sh. 6 (2 sh. 6).
CEREALES, — Maïs (au bushel en francs). —•

Chicago, 1er août. — Sur septembre, 27.93
(28.64) ; sur mai, 22.72 (—■) ; sur décembre, 23.02
(23.99).
New-York, 31 juillet. — Mais bigarrés, 36.25

(32.09).
Blés et farines. — New-York, 1er août. — Sans

changement.
Avoines (au bushel en francs). — Chicago, 31

juillet. — Sur juillet, 11.38 (11.64); sur novem¬
bre, 11.82 (12.05); sur septembre. 11.49 (11.68).
COTONS. — Le Havre, 1er août. — Marché à

terme, cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèse). On cote: Août, 321 (328) ; sep¬
tembre, 321 (328) ; octobre-décembre, 320 (327) ;
janvier-février, 320 (326.50); mars-avril, 317
(323.50); mai-juillet, 310 (322.50).
New-York, 31 juillet. — On cote en clôture i

Disponible, 84.20 (34.80) ; octobre, 33.60 (34.30) ;
janvier, 33.63 (34.40); mars, 33.68 (34.42); mai,
33.57 (34.32). — Recette du jour : Ports de l'At¬
lantique, 7,ooo (4,000) ; ports du Golfe, 15,00a
(1,000) ; sorties, 14,ooo, dont 2,000 pour le Conti- -
nent (33,000 la veille).
FRETS. — Londres, 3i juillet. — Marché in¬

changé. Peu d'affaires. On signale de Cardiff
pour Nantes un vapeur neutre, 2,40o tonnes à
16 sh. 6; de Swansea, un voilier britannique
pour Arcachon, 800 tonnes à la limitation des
cours, et un vapeur neutre pour Nantes, 860
tonnes, à 48 sh.
LAINES. — Le Havre, 31 juillet. — Marché à

terme. On cote : Fines Buenos-Ayres, juillet-
août, 690 (690) ; septembre, 680 (680) ; octobre,
675 ( 675) ; novembre, «70 (670) ; décembre, 650
(650); janvier-février, 610 (610).
METAUX. — Antimoine. - Londres, 1er août,

40 (40).
Argent. — Londres, 1er. août. — En barres,

55 9/6 (55 5/16.
New-York, 1er août, 107 5/8 (107 5/8).
Cuivre. — Londres, 1er août. — Comptant,

100.15 (102.5)-; 3 mois, 101.10 (102.10).
New-York, 31 juillet. — Electrolytique, 23 vï

(23 VA.
t J

Etain.. — Londres, 1er août. — Comptant,
275.5 (271.5) ; 3 mois, 269.5 (267.5).

t

Plomb. — Londres, 1er août. — Comptant,
24.5 (24) ; livraison éloignée, 25 (24.15). j
Zinc. — Londres, 1er août. — Comptant, 41.3

(41); livraison éloignée, 41.15 (41.5).
PETROLES. — New-York, 31 juillet. — Sang'

changement.
OLEAGINEUX. — Marseille, 31 juillet. - Grai¬

nes : Arachides décortiquées Coromandel, 21o,
à 220 suivant époques (215 à 220). — Huiles, aux
100 kilos : Arachides, 475 (475). — Coprah et
palmiste, miaux tenu : 360 (355). — Tourteaux :j
Arachides, 57 à 67 (57 à 66). — Sésame blanc, 72
(72). — Coton, 41 (42). — Colza, 52 (52). — Lin,,j
75 (75). — Coprah, incoté (74). — Palmiste, mco-,
fié (29), pris en fabrique, nus, par wagons de
10,000 kilos, paiement comptant. .. ;
Paris, 1er août. — Huile de lin, 480. — Huile

de colza brute, 465; épurée, 490.
RESINEUX. — Londres, 1er août. - Térében¬

thine. Calme. — Disponible, 12] 1/4 (121), jan¬
vier-avril, 121 1/ (124.50) ; août, 123 (121) ; septem¬
bre-décembre, 124 % (129). — Résines français
se, B. F.. 36. % (36 1A) ; F. G., 36 y, (36 V2) ; H. M*
46 (46) ; N. W. W., 55 (55). — Le 31 juillet, la N-
W. W. Américaine cotait £ 55 (55).
New-York, 31 juillet. — Térébenthine (mr

hausse), 150 (145).
, .

Savannah, 31 juillet. — Térébenthine, 135 l/«]
(130). — Résine K. W., 19.90 à 23 (19.80 à 23). <
Liverpool, 30 juillet. — Américaine dlsponl-l

ble, 123.6 au quintal (122).
SALAISONS. — Chicago, 1er août. — Sain-j

doux : Septembre, 33.65 («34) ; octobre, 33.55• (34),,
janvier, 31.75 (33.80). — Fores : Septembre. M
(54.30). — Ribs : Septembre, 27.70 (27.65).— Porc®
légers, 21.25 à 23.15 (21.60 à 23.50); lourds, 21.50
à 23.10 (21.80 à 23.65).
SUCRES. — New-York, 31 juillet. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, taxé. „ , „ . 4„,\t-«pn-i

«as* teatsxt
o«g,»jS-ae. ,oS;««jSblanc déclarées à la Chambre syffi'jL s,]r
cres, aux loo kilos, ramenés en francs sur{
base du change de la veille: (<95 'h 210) ;i
Disponible, 19? (1W ; août, 806 tjg» *. ^novembre, 195 (195 à 205), sur place,quinzaine daoût, 26a (265)- Stooir
3,059 (3.859).

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Dn 1» août.

Veaux nour- '
vissons...

Aotni! fendus Prix Par
-S



blanchit
LE LINGE

Sans FATIGUE

SUPPRIME «J
LE SAVON 1g

'

^

SEULE MÉTHODE APPROUVÉE
à l'Académie de médecine

UN VRAI REMÈDE
CONTRE la CHUTE des CHEVEUX

Conserve le cuir chevelu net et sain
Prévient les Pellicules

Quand vos cheveux deviennent ternes,
secs, clairsemés ou striés de blanc, quand
ils tombent en abondance sans faire place
à une nouvelle pousse, les racines doivent
en être immédiatement vitalisées et conve¬
nablement nourries. Pour arriver à un tel
résultat rapidement, à coup sûr et sans
grande dépense, il n y a rien de plus effi¬
cace que la Lotion Lavona, le tonique pour
les cheveux, en vente dans toutes les phar¬
macies. Elle est garantie pour supprimer
les pellicules, arrêter la chute des cheveux
et en faire pousser de nouveaux, sans quoi
on vous rend votre argent.
Les femmes distinguées l'emploient cou¬

ramment, parce qu'elle rend la chevelure
souple et soyeuse, permet de se coiffer de
façon attrayante et donne à la chevelure un
aspect d'opulence qui dépasse la réalité. Un
massage à la Lotion Lavona, tonique pour
les cheveux, est un vrai plaisir (d'un em¬
ploi facile, qui ne poisse, ne graisse et est
d'un parfum délicat). C'est un antisepti¬
que exempt de tout ingrédient nocif et ga¬
ranti sans danger contre la couleur des
cheveux ou contre le cuir chevelu. Si vous
désirez à tout prix une chevelure jolie et
abondante, employez la Lotion Lavona, to¬
nique pour les cheveux, et un peu de soins
actuellement vous assurera une belle cheve¬
lure pour des années.

MAISON À PARIS
29.R.U0 du Louvre ,29

Chutes de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEURE

l'habile Spécialiste Herniaire do Paris, esl
celLe qui obtient les meilleurs résultats dana
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail uû soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme la
prouve cette attestation s'a.) ou tant aux nom¬
breuses guêrisons obtenues :
20 mai 1939. — Monsieur, permettez-moi da

vous remercier pour le résultat obtenu dana
mon cas de hernie, particulièrement dange¬
reux. Aucun bandage ne pouvait me soula¬
ger, et seule, la METHODE Noël DEMEURE
m'a rétabli. CAMBOU, à VILLENEUVE-SUR*
LOT (Lot-et-Garonne).
Nous avons ta ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et st appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque Jour-
HERNIEUX l profitez du passage, à :

BORDEAUX, dimanche 3 et lundi 18 août,
hôtel du- Centre, 8, rue .du Temple.

Saintes, lundi 4 août, hôtel des Messageries,
Mat-ans, mardi 5 août, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi (! août, hôtel de France,
Niort, jeudi 7 août, hôtel de la Brèche.
Jonzac, vendredi 8 août, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 9 août, hôtel de Londres.
St-iiean-cS'Angély, dim. 10. h1 du Commercé,'
Snujon, lundi 11, hôte! de la Croix-Verte.
Lifcourne, mardi 12 août, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 13 août. hôt. Tranchant,
Rochefort, jeudi 14 août, hôtel de France.
Gémozao, vendredi 15, hôtel du Lion-d'Or.
Bergerac, samedi 16 août, Grand-Hôtel.
Sarlat, dimanche 17, hôtel de la Madeleine.
Castiilon-s-Dors:!., mardi 19, hôt. Boule-d'Or.
Un collaborateur, éminsnt spécialiste, re¬

cevra également à :

Fumel, lundi 11 août, hôlel de la Poste.
Valenco-d'Agen, mardi 12, hôtel de Franc#.
Agen, mercr. 13 août, hôt. Central Moderne.,
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

palais du mobilier
30 et 32 - Rue du Mirail - 30 et 32

Cbolx immense de Chambres, Salons-
Salles à manger, Bureaux, Fantaisies,

Lits laqués et cuivre en occasion.

CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES O
Oï îï on Peut se guérir sans avoir recours^>-11, à 1 opération souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger â vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« Mongauzy, le 12 avril 1919.
» J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,
et te suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge, j'ai 73 ans. Je désire
faire connaître mon cas aux désespérés pour
les engager à aller trouver celui qui m'a
guéri.

- ROURDILLIERE (Pierre), à Mongauzy,
par Lamothe-Landerron (Gironde), *

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M HITTEL à :

Mauléon (jusq. 2 h.), dim. 3, h1 des Pyrénées
St-Jean-Pièd-de-Port, lundi 4, h'des Pyrénées
Saint-Jean-de-Luz, mardi 5, hôtel de France.
St-Etienne-de-Baïgorry, mardi 6, h1 Pyrénées
Rayonne, jeudi 7 août, hôlel Capagorry.
Olcron, vendredi 8 août, hôtel de la Poste.
Laruris, samedi 9 août, hôtel des Touristes.
Pau, dimanche 10. lundi 11; h' des Pyrénées.

HITTEL, rue du Château, 45, BREST.

«éris0n 19, Rue Bergère, PARIS
ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE AU DIRECTEUR

£N VENTE PARTOUT—

Gros : Etabli'-5 L.ROSENGART
> 65, Bould ôoult .Paris

" institutHerniaire""
t40. Boulevard Richard-Lenoip-Paiiis

« NOUS SOMMES GUERIS ». C'est l'attes¬
tation de tous les liernieux qui portent lanouvelle ceinture « L'UNIVERSELLE» breve¬
tée. Elle seule fait disparaître la hernie.Autorisés, nous publions ces lignes :

* ...Le vrai bien-être que j'éprouve est pour)moi un sûr garant que rnia guérison sera
««empiète dans un temps très proche.

» EKAGUIN, professeur retraité,
» 29, rue de Nazareth, à Toulouse. »

Le pu»' VERDIER recevra et en fera la dé¬monstration à :

Coutras, dimanche 3 août, hôtel de la Paix
Chalais, lundi 4 août, hôtel de France

yilarbezieux, 5 août (jusq. 2 h.), h. de France.
Ulaye, mercredi 6 août, hôtel Bellevue
Arcachon, jeudi 7 août, hôtel Terminus
^larmande, vendredi 8 août, hôtel Perrot,
La Réole, samedi 9 août, hôtel Fabre
Tonneins, dimanche 10 août, hôtel d'Isly.
Un spécialiste de l'INSTITUT recevra à :

(Royan, dim. 3 août, hôt. de la Croix-Blanche
Airvault, lundi 4 août, hôtel du Cygne
Warans, mardi $ août, hôtel des Postes.
iCozes, mercr. 6 août, hôtel des Voyageurs,
«iort, jeudi 7 août, hôtel des Etrangers,
«ionzao, vendredi 8 août, hôtel de la Gare.
-«aint-Maixent, 9 août, hôt. du Cheval-Blanc.
Luesac-les-Châteaux, 10 août, h. Chêne-Vert.

'-CEINTURES^ABDOMINALES POUR DAMES

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
\ la guérison

certaine

V par le
jntsskenfoncer unclou?

baume des 3 docteurs
Sans médication interne

IL RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

guêrisons obtenues. Le 2aume des 3 Docteurs est
actuellement le seul remàdo capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciensde Rhumatismes aigus ou chroniques, Qoutte,
Sciatiquo, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et-
saus médication interno.Son action est immédiate.
c'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. "On peutl'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
»» BZVTJJVXJfcï DES 3 DOCTEURS—

Prix : 4 fr. toutes Ph""" ou 4'50 impôt compris aux
Laboratoires Dumoutier, 33w", Av. de la Défense,PuIeaux(SiiM)

NOTICE QHATUITE SUR DEMANDE

smeldur
cuir ebromé imperméable M

Jffi MÉSif plus solide\sjjp3- que le meilleur cuir. |
Bureaux : 168, Rue Lafayette, Paris (10») |

. ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE Xj
Agent général pour le Sud-Ouest:

A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2° ét.), Bordeaux

eczema .. varices\
HEMORBOIOES eOMSTIPATIOK H

REINS POSE |
coliques hepatiques
ulceres variqueux

RETOUR S'AQE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TICN DU SARC |
O-uiêjrisosa. en 1S (Toraazsss g

par les

Pilules de l'Abbaye de CkriîîOnf J
VERITABLE JOUVENCE |

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS J
ta, Laboratoires Thézée à LAVAL (Malienne") agis^aiet dans toutes les Pharmacies.Pris 5.50(Imp. compris)!®^

Ph. POPSQUET, Kivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

j. visseaux
pierres « briquet

Fabrication exclusivement Française
Vente en Gros : 18, Rue de Passy, paris

Production : 75 kilos par jour! ^

USINES 4
BOOLOGNS^MOIB
(tlQsvtckSiïly )
LYON i
BORDEAUX A

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PEAG
GdTuba2f25^Paffu HYALIHE.37.Fs Poluonnlèrg.Parls*Apprenez rapidement

Se r>eeommûJ\deni|v«B
teup Liixe lacomporoble

MAÔA&ift.oeVEHTt «r o EXPOSITIOM : { > O
' 134 éveai/s d. Mslskolf. WUUÔ.

TéîéphSr»*: 66-01

de voyagez pas sans L'a®3g3!CATEUB p a

Oemendea le Programme gratuit »

L des établissements JAUtEI-BUFFEREtU
«BBB61. Cour» Pasteur. BORDEAUX mon

■BESSSITF"1""*—"lll llllff WIB1

Demï-muids et barriques à en¬lever de suite. A. LAitOCl-lE, il
Saint-Bonnet (Chareme-liilér.).

BAKfUQUES vides châtaignierà v. Clavé, 12, r. Cazalis, Bx.

A CREDITVente aux enchères pdbiiques
&ar le receveur des domaines,
R Bayonne, le 11 août 1919, à
Six heures, 10, quai de Lesseps :

1« 470 quintaux métriques
sorgho en sacs à 80 kilos net.

2o 2,300 quintaux métriques
r>ois chiches (Maroc) en sacs à
|0 kilos net.
Sur wagon gare Bayonne.
Paiement comptant, 5 % en sus

Etude de Ma MASSIOU, notaire
à Saujon.

Vente aux enchères publiques
Lundi 11 août 1919, 13 heures

Tue Pierre- de - Canyet, remise
ISorin «
Omnibus famille 4 plaecs, cou-

>pé, Victoria, américaine, 3 har¬
nais sifnples, 1 harnais double,
Jearfait état.
■û Provenance : chât. du Mortier

Nous vendons dès à présent avec
plus de 6 mois de crédit des im¬
perméables, phonographes, sacs
de dames et de voyage, appareils
photo, stylos, rasoirs de sûreté,
etc., le tout bon marché et de
première qualité. Catalogue et
renseignements gratuits. Ecrire:
Paris en Province, 16, rue Pi-
galle, 10, à PARIS (9e).

Dni|TEILLË8 BORDELAISESUUU 8 et FOUDRES bois chêne
à vendre. — Ecrire A. CARIS,
négociant à Saint-EmMion (Gdo)

CHOIX DE PRESSOIRSCAMIONS 4-5 tonnes. Ga¬
rage 351, rue Judaïque. j-fifSjgCHEUKS en noirdein.

pour Photo. DELOM.
rue d'Arès, 116, Bordeaux.

VOULOIRS, broyeurs de pom¬
mes, outillage tonnellerie et de
tonneliers. Ph. Tesseron, cons-
truct., Javrezao-s.-Cognac (Çhtc)

Portefeuille de représentation
articles alimentation à céder à
personne disposée à voyager. P*
5,000 francs. — Ecpire boîte pos¬
tale 21, à Bordeaux.

CAMION ARIES 4 t. 1/2.
• Tourillon, 251, r.Judaïque ,elie Chambre meubl., cabinet

• toil., élect., 5, rue de MulhouseL'épicerie, 30, av. Jeanne-d'Arc.
Mme Claurtus, est vendue à per¬
sonne désignée dans l'acte.

VENDRE torpédo 1913, 4 pl., 12
HP, 4 cyl., 21, r. Castelmoron.

SUIS ACHETEUR un million.traverses chem. de fer en
pin et poteuax de mines' écor-
cés. — Ecr. JENGER, 5, place
des Vigneaux, Bagnèrcs.

DEMOBILISE sérieux, bonnesréférences, cherche emploi
de bureau ou représentation.
Ec. MARCEL, 52, rue Dalon, Bx.

Renault 12 HP, 2 cy.,5 p., 1907,4,000'.
Bonnal,72,r.Mo ustier, Mon tauban

OTO SACOCHE 2 ch. 1 /4, bon
état, magnéto. — SATURA¬

TEUR et TIREUSE limonade et
eau-de-Seltz. Toiles de tente rou-
ges. Landesque, 74, r. Belleyme.

i;ENTE aux enchères, 6 août, tr.
B import' MATERIEL DE CAFE
à Agen. Pour traiter à amiable,
s'ad. ROUDIL, huissier à AGEN.
À V. salon L.XVI, état neuf.S'a-
dr. 37, r. Constantin,2eét., 2 à 4 li.

OBJ J3E1Vï:^.r>JÏÎE

LOC0MQBILE
de 12, 18, 50 HP.

Ecrire : SOCIETE COMMER¬
CIALE DE DRAGAGE, 1, rue
Lafayette, 7, à Bordeaux.

DEMANDE maison vide pou¬vant être.aménagée atelier et
logement gérant Bordx et ban-
lieue.-Ec. Londe, Ag. Bavas, Bx.

DEMOBILISE 30 ans, ex-ler clercd'huissier Lyon, connais, an-
glais, comptab., ayant caution,
réf. 1er ordre, cherche emploi.
Ecr, Tervis, Ag. Havas, Bordx.

V. omnibus, break à rideaux,
coupé. Dandonneau,- Pauillac. AU Peugeot 10-12 HP 2 pl. et«■ spider parf. état. Ecrire

libr. Martineau, Tonnay-Charto.

Voiturktte 2 places, 4 cyl., àvendre, 35, route du Mêdoc.

Motocyclette demandée av.ou sans sidë. Faire ôffre à
PRAL, Agence Havas, Bordeaux.

loulungei-ie, gx. local à louer,
1 r. Visitanduies, 01, ïalence.VASTE MEUBLE
INSTALLATION mercerie à v.
9, rue Danjou, 0, au pr em ier

A VENDRE, A BORDEAUX, da
CONSTRUCTION récente et mo

deene, à usage de cinéma-théà-
tre, pouvant également servir
de grand local industriel, chauf¬
fage central, eau, gaz et électri
cité; maison d'habitation atte¬
nante avec salle de bain?. S'a¬
dresser à M® MONTAGNE, notai¬
re, 5, Pavé-des-Chartrons, à Bx.

VENTES A L'ENCHÈRE

mod. récent demandée,
Ec. Lotor, Ilavas, Bdx.

Chauffeur-mécanicien auto, bre¬veté. dem. place sérieuse. Ec.
RENOU, 10, r. la I-Iarpe, BèglesACHETERAI voiture d'enfant.Ecr. Lazas, Ag, I-Iavas, Bdx.

LOCAL d<M pr garer 1 cam. auto.Ecr. Reçord, Ag. Havas, Bdx.

ACHETERAI TUILES PLATES.Ec. Chanu, 6, r. de Condé, Bx.

Sténo-Dactylo dipl. dem. place.Ec. Prosca,. Ag. Havas, Bdx.

A V. PÉTRIN RIPP ANCRAT, 15, r. des Cordeliers,Bx, massage spécial pour rhu¬
matisme. Seul en France dans
son genre. Envoie notice gratui-
te, sur demande.

Cimentiers ouvriers demandés.Chantier Emaillerie Moder¬
ne, à Rourran, près Mérignac,
19 fr. p. jour. S'ad. Sx M, Larrieu.

4Ç(l pompes demi-rotatives as-
pirantes et refoulantes.

500 petites pompes aspirantes
pour puits jusqu'à 9 mêtreï de
profondeur, disponibles chez
Maurice I.EDOUX et C'e, 10,
place du Vieux-Marché, à Bordx.

mécanique,état de neuf. L.MAK-
BOUTIN, Marmande (Lot-et-G.).

AV. charrette à un, 600 fr.;charrettes à paire, 800 et
1,000. Jument 8 ans gros trait,
2,000. Jument 18 ans, 2 lins, 1,500;
vis pressoir et mécanisme, 200;
3 pressoirs, 100, 200, 300 francs.
Ecrire Régisseur château Fi-
geac, à Saint-Emilion (Gironde)

CANOT AUTOiOBILE
à vendre à Arcachon, c-oque aca«
jou verni, long. 10 m., moteur 3
cyl. Rochester 35 HP, revu à
neuf, belle occas., 15,000*. Visib
cil. Barrière, coristr., Arcachon.,

Matériel électrique industriel
installations, rebobinage, vents
et achat de moteurs.
Grand choix d'appareils d«

chauffage électrique. Répara¬
tion d'appareils de chauffas»
Marcel Lutaste, 101, Fondaudège.

A ANVERS disponibles 750 usardines huile _ Ecr.
IIOSON, Agence Ilavas, Bordx.

Bois"DE CHAUFFAGE. ~1,500 fa-got-s de chêne à vendre chez
-M. BARROUSSEL, à l'Alouette-
l'e-ssac, 220 fr. le cent pris suc
place en un seul lot. — Ecrire:
MOS, Agence Havas, Bordeaux.

ERIQSONNATS chêne sec affilU vendre GERMIER, 12,
quai de Bourgogne. Iéiéph. 43,10.

Déchets a» charron poisà vendre. S'adresser à l'A-
QUITAINE, 52, quai du Prési-
dent-Wilson, 52, à Bègles-Bordx.

Acheterai tapis Smyrne ousimilaire 1 m.x 3 m. bon état.
Ecr. NOT.Y, Ag. Havas, Bordx.
flin demande à louer grfio re-
« mise n'importe quel quartier.
Voir Jorga, 45. cours d'Espagne.

Gouvernante 40 a 50 a. dem.ménage garçon, bon salaire.
Ecr. ZEIY, A g. Havas, Bordeaux

Comptable eonn. allemand afond et anglais comm. dem.
emploi. Ec. RENÉ, Ag. Havas. B*

AIL à céd. app. p. bur. pl. c'.rc.
Le. Moreau, Ag. Havas, Bdx,

Commerce de luxe à céder au
céntre. Ec. itap, Ag. ilavas,Bxcuves, pressoirs, app. acé-

» tylne.Pasquier.Cabara.GJo,

Arcachon à i. j. viiia neuvem., j.v.bas., Merle, r. Durègne.

DEMOBILISE cherche situationsérieuse intéressé ou associé,
comm. ou industrie, rien des ag.
Le. Félan, Ag. Havas, Bordeaux.

SS-OFF. ay. fait camp. bles. g.cour, voy., représ, dem*1» sit.
Eer. Sutal, Ag. Ilavas, Bordeaux
Sja® à céder centre c. départ,
SJJtllïbonne situation, pr^ 15,000.
Ecr; Dolvot, Ag. Havas, Bordx.

A V. fu.sil perc. 10, T. V. ét. neuf,
8, r. Ferbeyre, Caudéran. 6 h.30s.
J¥n REMI-BARRIQUES neuves
«sJw chêne d'Amérique, à en¬
lever tout de suite aux TONNEI.-
LERIES FRANCO-AMERICAI- \
NES, 118, cours Victor-Hugo, 118, j
à Règles. — Prix : 65 francs, j

A\l 5 envel. 875-105, 2 bon., 3 à■ • réparer, 150 fr. le tout; 1
roue Celer 815-105, garn. Michelin.
200 fr. Villepigue, Saint-Emilion.

AVIS. M. Marcel Arnaud ne re¬connaît pl. les dettes contrac¬
tées p.sa fm®(née Suzanne IlousseyOCCASION A. V. 3 échoppes av.

W chai, jardin, libres de suite.
S'adresser Bordes, r. Beyssac, 10. M Alexandre ROBILLARD, à• Bordeaux, ne paiera pas les

dettes contractées par sa fem-
me, née Antoinette DUJON.

fî|S DEMANDE ménages domes-
«" tiques, vignerons. Gros sa¬
laires. — Château de Carney,
à LUGQN (Gironde).

DEMANDE à louer un local
«'Ira d'environ 500m3 pour dépôt
de matériaux et atelier. Ecrire:
DORMAIg, Agence Havas, Bdx.

MACHINES A BOISgft caisses lait condensé sucré
w non écrémé dispon. à solder
à 75 fr. Ec. Racdi, Ag. Havas, Bx

Michot, ing., 52, c. Pasteur, Bx^^-^*8-10-12
Blc. Pasteur Eî/fiïtîe FAMILLE distinguée en

îi'TtraO plein centre, bel. cham¬
bres meublées à louer avec ou s.
pension pour personne sérieuse.
Ecr. LIV-BS, Ag. Havas, Bordx

BONS VERNtSSEURSA VENDRE

FOIS VIDES prendre dans
leur état actuel. On ne refusera
aucune offre sérieuse. S'adres¬
ser ù «LA CORNUBIA», quai
de Brazza, Bordeaux-La Bastide.
ON demande bonne s4 traire, b.
gag., ch. l'Epinay, Gérons (Gde)

et vernisseuses pour meubles de-
mandés de suite. 184, c. Yser, BxFORGES portatives à main,grand modèle, à vendre, 22,

rue Furtado, 22, à Bordeaux. GÂilOUNiUR-liViEfji puce de rayon acheteur in-Walfinr téressé das grosse mai¬
son de tissus cherche gérance
maison nouveautés. Références
de premier ordre. Ecrire TI-
IlOS, Agence Havas, Bordeaux.

Suis vendeur margarine,-savon,miel artificiel, amidon, sucre,
Ecr. Aubin, Ag. Havas, Bordx,

connaissant épicerie gros de¬
mandé. Les Successeurs de G,
PÉVRAU, 21, rue Ausone, Bordx,

,A VENDRE

BS-SULFATË DE -SOUDE
demande bonnes couturiè¬
res flou. 18, r. J.-J.-Rousseau SUIS ACHETEUR tôle onduléepour couverture neuve ou oc¬

casion. Faire offres écrites à
LOCHE, 91, rue Mandron, Bdx.

NGENIEUR chimiste dem. em¬
ploi. Ec. Golno, Ag. Havas, BxDEMANDEONNE A TOUT FAIRE deman-

1 dée. C, c. du XXX-Juillet. Bdx.
HAjU£ habitant la banlieueIJrvitlt garder, enfant au-des¬
sus de 2 ans, bons soins, bon air.
Ecr. Delès, Ag. Havas, Bordeaux

|ers. tte conf. d44e p. p. ménage
env. Bx. Ec. Vetel, Havas, Bx.On dJa gr. local avec ou ss écu¬rie. Ec. Faure,'57, Intendance.

Bonne à t. faire, b. g. tF**a pou'env. Ecr. Luss, Ag. Havas, Bx

I5MC personne seule demande
UffiC gouvernante veuve sans
enfants, âgée de 45 à 50 ans pour
diriger intérieur en Charente.
On exige de sérieuses référen¬
ces. Ecrire TRIVIL, à l'Agence
Havas, à-Bordeaux.

PpCUDRAI maison confortarSÏEn ble rente viagère quar¬
tier Croix-Blanche ou Judaïque.
Ecr. Inlay, Ag. ilavas, Bordx.

MAGASIN vide avec ou sans ap-partem. bien situé demandé.
Ecr. FORT, Ag. Havas, Bordx.

m demande iocail 100" à 300 mq.
' lier. NALI, Ag. Havas, Bordx

#|S# DEMANDE garçon livreurUN ayant brevet pour con¬
duire camionnette automobile.
Ecrire en indiquant âge et réf.
LIBAT, Agence Havas, Bordx.

CAMION à timon 5 tonnes, botétat demandé. Ecrire LE-
FONT, Agence Havas, Bordeaux.
nÔMESTIQUE demandée ayantU références. Très bons gages.
Ecr. Rivil, Ag. Havas, Bordeaux.

OUVR. charron demandé, 2 fr.l'heure. — Iiacoste, char-
ron, La Grave-d'Ambarès (Gde)

iN DEM. début, ou débutante
'
p. bureau. Ec. Nervi, Hayas.

ON louerait à partir octobremaison vide avec jardin con¬
tenant -10 pièces dont minim. 4
chambres maîtres et 1 ch. bain.
Ecire prix et quartier ARNO, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.

Peintres, plâtriers demandés.S'adress. G-e CARDE et FILS,
33, quai de Queyries, Bdx-Bde. JUJAGASIN appts à céd. L. bail

"■ gd c. libre, e., g., élect. p. px.
Ecr. Craissac, Ag. Havas, Bdx.

DAME cour. trav. bur. ddo pl.aide-compt., m. comm., banq.,
sér. réf. Ec'. Ade;c, Ag. Havas, Bx
JLDJUDANT de gendarmerie 1er
ni secrétaire de trésorier, cher¬
che emploi bur., contrôle, poin¬
tage d» banlieue Bx ou Libour-
ne. Ec, Paix, Ag. Ilavas, Bordx.

ALOUER à l'ann. p.'Bx, maisonde camp. 8 à 10 p., b. ombr.
Ecr. IMIR, Ag. Ilavas, Bordeaux
CÎ'MIER A VENDRE. S'adresser
» ;V l'AQUITAINE, 52, quai du
Président-Wilson, Bègles-Bordx.
Mon Delille, 110, e. de l'Argonne
Fourrures, tannage, réparation,teint/ e,peaux, prix réduits.

demandée.

Monsieur 41 ans.
■ ^.iWringué. sit. sér. dan<
^mmerce, épous. veuve avec
ou sans enfants, ou fille avec
apport. — Ecrire : EQUER,
Agence Havas, Bordeaux.

SCIEURS demandés de suitep. scies a grume, tr. à la tâ¬
che, de long, durée, b. payé. Ecr.
Foret Chaux Chevanceaux (C.I.)

f|âS DEMANDE des charpen-UN tiers-menuisiers et riveurs-
monteurs pour matériel roulant:
38, chemin de Birambits, Bègles.

Mon VIN LIQUEUR dem. ou-vrier chai et tonnelier. S'a¬
dresser 31, route Médoc, Bouscat.

iRAVEUR. Ouvriers et appren-
I lis dem. 18 bis, r, du Temple.
iN DEM. Ouvrières Corsetières,1 5 bis, rue de Grassi, Bordx.

fîfpf» carrosserie landaul. d'au-UUU> to, petit prix. Baladeu¬
se état neuf. Poids 30 quintaux.
GEOFFROY, restaur*, à Arlac.

©siio vendeur: 9 barriqueswUBO rouge 1918, 9 barriques
vieux 4 à 6 ans, dont 3 rouge et
6 blanc liquoreux. Logements
compris. 800 bouteilles rouge et
blanc, un seul lot, disponible
Bordeaux. PIERR.E, café de la
Savoie, 217, c. de la Marne. Bdx.

On dem. à louer 4 pièces videsou échop., eau. gaz, électr.
Ec. Marque!, Ag. Havas, Bordx.

f&N Dde bon. ouvr. brodeuses.
'U Lataillade, 27, r. Prunier, Bx.

PËINTIIBF bâtimt. Atetrër irCSill s HJu4EC céder pour prix
du matériel.. Trav. intéressant.
Faucanié, 7, rue Castillon, Bdx.

A L 0 DEÏf E-raLinTsE'bpLTs
au détail, 1 fr. le m. Dim. et fût.

filM DEM- Pr 1er octobre, app"
«•» meublé, 3 ch. ccmf. mod.,
salle de bain, pension pr 4 pers.
Ecrire MANON, Ag. Ilavas, Bdx

hgl ETIERES demandées, mai-«ILiGii son GRANGENEUVE.
36, cours Georges - Clemenceau.
BRESSE à savon suis acheteur.
« Savonnia, 110, av. Paris, à
Châtillon-sur-Bagneux (Seine).

onne ouvrra lisscuse à l'année
1 demandée 39, r. Poudensan.ON DEMANDE employé sérieux25 à 35 ans. au courant expé¬

ditions, octroi, travail bureau.
F.cr. Cars. Ag. Havas, Bordeaux.
ihauffeur méc. dd» pl. cam. ou
1 voit. Ec. Audy, Ag. Havas, BxA V. PROPRIÉTÉ

belle maison villa 10 pièces, ga¬
rage, remise près Bordx, tram,
séjour agréable, joli jardin, ar¬
bres fruitiers, agrément, près
cours d'eau et église : 35,000 fr.
BRUN, 3, rue Margaux. Bordx.
YYUNTÏÏtU chaudière à v-apeur
semi-tubulaire, 2 bouilleurs et
1 réchauffeur, marque Dyle et
Bacalan, 80 mètres surface de
chauffe. Bon état. 8, r. Cheverus

V. JACQUET ET GILLOT
10, rue du Colisée. Bordx. Agents
généraux Maison j.-H. RCBIN-
SON et C», Epernay, grand
mousseux à partir de 7,25. Cham-
pagnes à partir de 8,50. Vins
d'Espagne, meilleures conditions

DDE ouvrières tailleuses. RÉ-TORË, 1, Piliers-de-Tutelle, Bx

DAME seule empl. adm. da» ap-part. 3-4 pièc. vides, eau, gàz.
Ecr. GEO, Ag. Havas, Bordeaux.

hom. ou dame, visitant linge¬
ries fines et désirant s'adjoindre
un article linger. soie, est de¬
mandé. Ecrire : A. F,, Agence
Havas, n° 1575, Bordeaux.
JP cherche chambre et cuisine

rneub,Ec.Cerati,Ag.Havas,Bx
Gravement malade

R*n cédé p. petit prix. Bénêf.
53«la net, 1,000 fr. par mois.
FAUCANIÉ, 7, rue Castillon, Bx.
Âtl loueraif en Gironde, à l'an-
Uîv née, 2 à 4 hect. terre p. éle¬
vage av. eau, p. hab., prox. train
ou tram.Ec.Narka,Ag.Havas,Bx

MBALLEUR bon ouvrier de-
' mandé. 184, cours de l'Yser.

6IAND TERIÎAÉfJM dem. ouvrières pour chemi-«" ses et pantalons hom. et gi-
lets de flanelle, 5, pl. du Palais.

DEMANDE jeune débutant pourbureau. 47, quai Bourgogne.

JEUNE HOMME pour bureau etmanœuvre sont demandés. 4,
place du Parlement, 4, Bordeaux

Tonneliersdemandés
bons salaires

90. chemin d'Ares, 00. lionlx.

Tonneliers demandés parmaison vins, travail aux piè¬
ces bien rétribué et assuré pour
longtemps : 30. rt» Médoc. Bouscat

Tonneliers trav. as¬suré. Achat, Vente fât.s ta gros.
doiron, cité Charlemagne, Bx.

de 4 kll. sur 1 kil. environ, est
recherché entre Bordeaux et
Facture, longeant de préférence
voie ferrée, Ecr. av. conditions :
MEYER. 12, q. de Bourgogne. B1

Jno pers. eonn. caisses, pari, an¬glais, espagnol, désire 'emp. d.
magasins, maison comm., se dé¬
placerait d. ville saisons ou au¬
tres. Ec. PADOUE, Ag. Havas, B*

fitlMSa WEmiffllf BIBL r ItEREHL
recevront le huit courant uns
grand convoi de chevaux de toui
genres; 37, rue Lecocq, 37, Bdxi

Ç 1PC FEMME ire cl., bon. pen-
wrlUCslon dep. 90 f. M»i«Clisson
114, ch. Doumerc, B*-St-Augustin

25, r. Portc-Dijeaux, 25, Rdx
Lundi i août grande, réclame

DE GUIMPES

lier. Vous filerez droit devant vous. Moi, je me
serai montré, au même instant, à la porte du
château. Toi, Jean-Louis, tu te précipiteras sur
quelque individu que ce soit qui essayerait
d'enrayer le départ de ces dames !... Cogne !...
sans faire trop de mal... mais cogne tout de
même !
— Soyez tranquille, monsieur le marquis.
— Et moi donc ! fit Jacquinette, avec orgueil.
— Toi aussi, Jacquinette.
— Et c'est bien pour cela, et pour ne pas

alourdir la voiture, que je préfère qu'aucun
de vous n'accompagne ces dames. Du reste,
toute erreur est impossible, mademoiselle.
Quand vous serez sur la grande route, vous
tournerez à gauche, et vous irez droit devant
vous jusqu'à un embranchement, au coût du¬
quel s'aperçoit la gare de Pleulen...

— Après laquelle nous avons tant couru
hier ! ^'écrièrent les deux femmes.
Il regarda sa montre.
— Il y a un peu moins de six kilomètres

d'ici; le train passe à Pleulen dans trois quarts
d'heure environ... train qui va m'amener sans
cloute mon vieil ami Saint-Gratien... Vous aveç
donc tout le temps de monter en wagon; et,
ajouta-t-il en se frottant les mains, je crois
que, cette fois, nous aurons définitivement
battu monsieur mon cousin. Allez donc, made¬
moiselle... Va donc, Jean-Louis...
Mauricette, Jean-Louis et Jacquinette ne ré¬

pondirent que d'un signe de tête et s'éloignè¬
rent aussitôt.
— Et rnoiï... Et moi, monsieur, je n'aurai

donc aucune part daqs cette lutte ?
— N'estimez-vous donc pas suffisant ce que

vous avez déjà fait, madame ? répondit M. de
Ligneroy en prenant la main de la chère in-
connue," jui'jj, baisa un «eu longuement, sans

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dû 3 août 4919

Par Pierre SALES
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Grands
MagasinsDEWACHTER COSTUMES pour HOMMES & JEUNES GENS

VESTONS ALPAGA entièrement doublés du même. ..

PMTBI 11 fT® UWpiH |TQ s«r Mesure,Tiçôn grand tailleur/uUu 1 UNI LU pour llUifiiiiLU coupe garantie, tissus anglais...

4.9 fr.

BEAUX tissus Nos Séries
FAnCn0nNp|0ÈLlËiANTE RECLAME
(O^S'aEeLlg TOIL'

200'- 15ûf- 95
r KM'! unie ou rayée. s . .. fr.

2SO' II! COSTUMES ENFANTS
en jersey..

' f MARIN américain
toile rayée....

J NORFOLK
toile kaki..

SAMARITAINE
BORDEAUX. — 24, 26, 28, 80, rua Sainte-Catherine. — BORDEAUX

VETEMENTS de SPORT et de VOYAGE
PAOTUIU3CQ pour HOMMES sur belles draperies, forme droite m m») ««a. in. fUUO ! U.JSfco ou croisée, coupe mode Réclame BlSSCA J S? 53
VESTONS mêm?Récïasiie 59'* 49'» 39fmême. lîéclasii© 59'. 49'-

■t en toile kaki
Réclame, 85.COSTUMES *{6c/an'e,'jB5» 65'

PANTALONS toile 3s.alii.
Itéclame 20'

COSTUMES coutil. Réclame 55'

i P n C T11 M C C Enfants en jersey !«•» nuan- o q II pnOTII Afl rç Enfants forme marin, ontuUu I U In t î) ces.... Kécïame 49 . 39f, I bUw I U IVï Lu toile blanche. Réclame U L

Elégants costumes TftP0UKUR DAMES nuances, doublé» soie... Réclame ggsf|
n^\ nro jersey laine, qualité supérieure ou tricot laine, taçon haute a - i A |g- «nUDSlu nouveauté.... Réclame S a » 1

VETEMENTS ^ Rifeclanie t3Bf, SS'
w% n R CTATQ tricot laine ou soie, modèles nouveaux, co- &*- f fc? 1 22: C'est*rALt I U I Q loris mode Réclame «99 , B O , O

SOLDES clo PIN de SAISON

COSTUMES silions .. Soldés o 29' °i 19 1 BLOUSES \ oile colou, Sol(lécs & 9'50
ROBES ce0s!!.!°t?n°".Soîdécslb49,:>et 35' JUPONS percale OU "^""soldés à 7 50

AU MAGOT
LUMDI 4 et MARDI S AOUT

Omis Mise ex Vexte Après Inventaire
de 2ÎXVEK.S LOTS d'AEtTlCIsES DÉCLASSÉS et FZH de SÉRIES

AVEC 75 O/O BB BAISSE SUR LUS PRIX EK COURS

rQR^âGES voiie coton, crépon, percale, façon
lingerie, arlicie très soigné, grand choix de coloris^b

à 1<9.> et 5'90

CORSAGES voile coton toutes teintes, col marin
ornés points à lour ou grand col aarni plissés. *| Qf 90

ROBES voile coton, jolis modèles de la saisonnwfcjtuv à 55« »iaçoti lingerie.

.IUPCNS percale belle qualité, rayure et dispo¬
sitions iautaisies, volant plissé î'SIOet 5*90

JVIPTÏiS scie, grand choix de coloris... 14'90
oj|" «OlfîS crépon percale et làinette façon
soignée jolis modèles 17'90
rnaïUNIFS Tailleur en serge et melion
marine ef noir et mélangés couleurs à 59' »

f*ï"ïl lismerie pour dames, forme mode, tulle,
non>ôuk et piqué, à 1<95. i'50 et Q'95

TUSSOR et SHANTUNG couleurs, largeur
75/90 c/m Le mètre 5' €}{
FOULARD et CREPON soie imprimée, lar¬
geur Kl) c/m Le mètre 6' 90
TOILE de soie lavable, Ig. 50 c/m. Le mètre 4> QQ
CREPON, TOiLE et PERCALE en uni
rayures et impressions, largeur 80 centimètres

Le mètre '95 et 1 ' 95
VOILE coton imprimé, dessins et rayures, largeur
100 C/m Le mètre 3f 90
GABARDINE coton couleurs, marine et noir,
largeur 100 c,m .... Le métré 6f 75
SERGE pure lainè décatie en couleurs, marine et
noir, largeur 120 c/m Le mèlre 1 5' 90
GABARDINE et SERGE pure laine décatie, en
couleurs, marine et noir, 1g. 120/130. Le mètre 2V5D
MOHAIR et ALPAGA en marine, [>rune et noir,
largeur 120/130 c/m Le mètre 1 2' 90

HERNIE
Le Bandage BARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES, POISSONS, ek.
n'employez que I.'

VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTE

de qualité supérieure
préparée par les

Établissements Talmot |j
Bordeaux —

INE RIEN AJOUTER a L'OLVINA |Elle est Complète
Pratique et Economique!

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE

LINGE
-Stock en Vente
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx
JUSQU'AU 15 AOUT

OCCASION UNIQUE
ien DRAPS de LIT, NAPPES,

SERVIETTES, etc.

SAVONS DE MÉNAGE
RECOMMANDES

Qualité n« 1, le postai. 3J> ir.
Qualité n» 2, le nostal. 25 fr.
Franco gare contre remboursera^
Prix spéciaux pour le gros.
HUILE SUBLIME

Le litre 6 Ir.
Représentants demandés

Conditions avantageuses .

SAVONNERIE J--A- BERTRAND
Av. Mtchelet, à SALON (B.-d.-R.)

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue Lescure,3,Bs
Réparafions Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia. Bx.

PARIS-BORDEAUX
146, «ours Victor-Euqo RÉCLAME DU LUNDI 4 AOUT 1919 148, cours Victor-Hugo

COSTUMES l'ouf Garçonnets en coutil
fantaisie, torine chetnisetie.. Fin de sè- 1QI ..De 8 à 12 ans, soldes à "

i';AN-34RT pour Garçonnets et Fillettes,
tèle Puuie. paille anglaise, galon sans QQinscription

CHAUSSETTES pbnr Hommes, en Oi/Q
coton noir et cuir article d'usage. La pair® M ^

CORSET - mastic, Ion-4 de jupe. 101 OA
haut tiprrni broderie. 4 jarretelles. Lu corset ***
JUP >PtSS discret, en zèphir ou cretonne,
jolies rayures, ciel, rose et mauve, vo- Û\ QA
tant lestonnè Le juoon u
CACHE-CORSET 'orne boléro, pour
Dames eu til mercerisé cote 2/2, garniture
crochet manches longues. En crème K» AH
seulement...., Toutes tailles u uv

Complément de Trousseaux î
SERVIETTES hygiéniques en beau tissu
eponge. ave^ bande tissu, article extra. ftilALes 6 serviettes **

La ceinture, large élastique velours 1190

BAS pour Dames en fil mousseline, talons et
semelles renforcés, reversdoubles, noir, £M JJAcuir, acajou et blanc. A profiter, la paire " "v
BAS de soie mousseline, pour Dames, 01 0(1eniree et semelles fil, noir seulement. La paire 0

SERVIETTES de table ouvrées, crémées.damiers assortis, article extra. 9A1 «

La douzaine «

ORAPS de lit en beau coton écru, lKUx
article d'usage Le drap 160x300 "

EVIOUCHOIRS de Cholet, mi-fil, vi- 10f\\queues blanches et couleur... La âonzaino ''

VETEMENTS ANGLAIS
TISSUS IMPERMÉABLES
"MARQUE TUNMER"

LE PLUS GROS ASSORTIMENT de MANTEAUX
POUR LA MI-SAISON ^

NOS BLOUSES BLANCHES
NOS JUPES BLANCHES

NOS JAQUETTES (laine ou soie)
POUR LA MER

MAILLOTS ET BONNETS POUR LE BAIN

TENNIS, GOLF, FOOTBALL
TOUT POUR TOUS SPORTS

a. a. TUftfMER & c
96, Rue Sainte-Cotherine, Bordeaux

OLD tlUMb
G. FAUX AHD SON, EN6L1SH TAiLOR, 114-, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux

C0STH1ES SI ~ oepuis.^.!,^ I6®F
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

- '■ ▼ ▼ '▼ -77

A» DAMES »> FRANCE
BORDEAUX XjUS.33.cLi 4. AorYt 1919 BORDEAUX

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
provenant de Rabais après Inventaire

dans nos Rayons de CONFECTIONS pourDames et Fillettes & MODES
TOUS NOS mOPÉLES P ÉTÉ SERONT VEHDUS # TRÈS mW

rn^TimPC coutiIbleu et blancpourwUO I UiïlLû çonnets, forme marin £
ceinture col coutil : 3 à Sans 7 à 133 à 6 ans

15' 50
5'

■

gar-
avec

1 ans

M A TTC C de Chin®il H I I LO dessins multicolores :
Impériale » extra,

70 X 140 135 X 185 180 x 280 230 x 275
17'
6'

CULOTTES coutil,
beige, kaki gris

RI fi 11 Ç F Q en 'iuon blanc rayé noir, nattier,D L U U O L.0 cerise, marine ou mauve I IfQftet jabot plissé, cravale ruban... La bloni» I I 3U
mi *v el JABOTS plissés en voile coton,uULO teinles mode, grand succès de gfQCla saison Le col O 30

toile blanche,
petites rayu-

3' 10 7'15 15' » 19'75

et Campagne JEAN-BART

uiTTra de Chine Jacquard et damiers,MAI I LO tous coloris :
70 X 140 135x 185 180X230 230X275
5'""" Î4'5Q 33'» 40'»

très jolis dessins

135X185
NATTES japonaises,
70 X 140

variés :
90 X 160

res rouges ou marine, pour Fillettes et 11 n 11n

Lejean-bart »!■ DU

4' 25 6'75 12f75
Garçonnets...

180x230
2V »

lame à double tran-

PHAPP AIIY S0^ed en jonc, bords doublésU II H f L A U A mousseline verte ou OfOC
marine Le chapeau L L 0Le même eu manille

. 3/ 75
DIO pour l>ames, en coton noir ou 3 f o rUAO blanc, maille unie La paire u Z0

RAQIllRQ mécaniques.ibMO U 9 IlO chant, monture métal argenté.
Livré en écrin façon cuir, avec 6 lames Qflde rechange Le rasoir complet 0 ull

CADRE
cartes

PHPPA8QPQ pour Messieurs eu très beauunLiviBOLO zéphir anglais, rayures lit»lantaisic. plastrons à,plis,sans col."lach" I I "

OBI CTO de flanelle coton pour Dames, en-□ S LL. I O colure et manches feston, rfir
article d'usage, toutes tailles.... Le gilet 0 /D
DAMTAI flMO P°ur Hommes et .leunes
1 An! 8 ALU81O Gene, en beau coutil 1 t f r n
lantaisic Le pantalon I 4 OU
O A y n M 0 monstre pour la toilette et 1 t "irO A 1 U S" O le bain. part, assortis. Le pain I / 0

La boîte de 6 pains 1 Of w

C D R y P C Ç caoutchouc rouge, îorme t t "jrLl UlvuLu ovale, quai. sup,B. La pièce I lu

photographique métal doré, Jron-1C, ton coquille Louis XV. formats nlrn
postales et alDum La pièce L OU

TA^ÇF<v à caléJ£el soucoupesI MOOL.O laience décorée :

La pièce Les six ♦

O' so 4'50

\-

GOBELETS
La 'pièce
Of 75

unis, minces, lorme coni¬
que ou cylindrique :

La douzaine

Sf5D

NAPPES dfecirée' encadrées, pour table
.. couverts, 1res joli j ol r f|dessin lantaisie. dim. 140x 140. La nappe I L OU

RI HP PAPIER HYGIENIQUE très fin,uLUU pour W. C., monté sur appa- |t/nreit carton prêt à poser. Le bloc de 400 feuilles I 4U

GRANDE FABRI0UEbordeaux - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE -bordeaux

ALPAGA - TOILE - COUTIL
VESTONS HbMAMESdOUK6clame 39
COSTUMES ,ounste Réclame 59' »
COSTUMES rayée ou uniëjH'rlame I 5 ®

PANTALONS t0ilekaki- «éCame 19' »
COSTUMES C0UT,L
COSTUMES

Réclame 55'»
toile marin américain. nni

. Réclame Cu ))

PHARMACIE DES GALERIES «T. VACHER
85 et 87, rue Sainte-Catherine

ct'anf^oru80''8{ 1 [PHOSPHO - BEEFl Nouvelle Découverte françaiseCeUtUtresdasti-çue».! 8 etc. fejL» ^™ ®' * I f| I) Il SU «KTczém-tCorsets élastiques.30, 35,4.V «te. IPASTILLES PARA La boîic 1 » 111 U U lifl Dématigeaisooflias à varices 8, 10.12' etc. Dentifrice Odalia. . Le flacon l'50 el t0l,t.es Affeciions de la PeauAppareils pour chutes de matrices, i „i;„„ „ zf „ La boîte. 2 fr. Par poste. 2'3<lvarices, varicocèles, hydrocèles. "011011 U>ap6ila . . . Le flacon 4 »| . _ . _ , . . ——Cabinet spécial pour hommes et Régénérateur des cheveux
femmes. PRPiSiP PIDRO^P l _fAlcool a brûler, le litre 2'75Grande variété d'appareils aux prix tLUKUht S 1 Z® N APHTALI N E le M. 1 ' 80les plus réduits. I Idéa! 4e la Beauté ^ (p.poste) l'55lCRÉSYL Le litre T75

PETIT PARIS
BORDEAUX Occasions du Lundi 4 Août 1919 BORDEAUX

BLOUSESS dames, blanches
ggj smànieam m** ta» Va* senes dépareillées, en
k, nansouk, garnies jours, ou nansouk rayé, «y f

ayant valu jusqu'à tV 15. Sacrifiées à M
2»' lot o>8 #^1 BO ETO blanches en

RAVISSANTES O in M & ej riansouk, gar¬nies broderie ' —

7b
ayant valu gt gg

ou irlande, ^ ..._

A profiter

^ETi03\SlT6S85Q Pour Manies, crépon rayé
a Sa B ^38 0^^ a h BV5 forme japonaise, col et poi¬
gnets garnis crépon uni dans les mêmes m
'ons En profiter, le peignoir I O / O

voile, forme cm-

-pirc 10'75■ rês élégante La combinaison

O illi 0 Q ET ^ jour pour dames, bon shïr-Xfiû fi Su.fiïïi ly LO ting, couture tes- rx**
ton et jolie broderie à la main... Lachemlsô

PAWTALOIMS feston et pois O' QJXa la main Le pantalon O
Uontiuuation de notre Vente «le COUPONS en
BRODERIES ft DENTELLES provenant «le nos Ateliers
rès grand Choix de VESTES en Laine etSoie a des Prix très avantageux

★ 1

^2BI CTC poDr dames, maille filet, pure 11 O laine irrétrécissable. .1 9
Toutes tailles, le gilet 11 / O ®

Ci S pour dames, crêpe de santé, man-4-2 » [<_ £5 I O ches longues, 1/2-man- ^ -ytches et sans manches -.Depuis • 1 / OU
nM CIM i CQ p°ur hommes celiular écru.O K,«4 S 8Sïdevant plis, fa- a ni -*r-çon soignée La chemise 1 £. /O
Très
Beau
d'usage

SHIRTING pour lingerie"nf
Le mètre nrO

SETE51#BKrT"VCO nids d'abeilles, article *OL.riVlE,I B bo lourd sans n; o«-kapprêt La demi-douzaine ÏJ JU
épon/çe très spongied-

. ' I su ses, grande js =yt r/\'aille La demi-douzaine T / OU

COUVERTURES
blanches. Occasion il saisir.

Taille 170x200
La couverture 25'

3-A-SSsï

190x230

32' »
230x240
39' »

SANDALETTES cuir jaune, cousues pe¬tits points tout le tour :

Du 22 au 27 Du 28 au 30 Du 31 au 34

TENTES - BACHES

ILERIE joachim

8"75 10'90 1 2' HO

PAILLETTE couleurs, pour blouses /( KA
et doublures. Flu de séries.... Le mètre ^ UU
DAMIERS noir et blanc, pour robes 1911411
et costumes, largeur 130 c/m. Le mètre 80 ««

CREPON lainette, batiste, grand choix de
coloris et de dispositions. Fin de sé- IIQKries Le mètre 1 «J

CRÉPÉ uni et fantaisie, couleurs
mode, pour blouses et robes, largeur QfOli80 c/m Le mètre "

OCCASIONS
GARNITURE Seau et Broc émail granité
bleu ou veri. 00' v\

Les deux pièces, en réclame "

NAPPES loile cirée, pour tables de
(i et 8 couverts, dessins imitation linge, lKf «

taille 140^140 En réclame »

RASOIR mécanique, monture mêlai
nickelé, dans un joli écrin façon cuir. C'QA
avec 6 lames En réclame u

SAV^-N Marseille marque « L©
laïuiiour de Basque », exira pur. 11 /A
72 Le pain *

SAVONS -fins,-parfums assortis, pâte
adoucissante. En boîte de trois. 9*/^

La boîte, en réclame " ^
BALAIS ronds pour appartemenls,
tapis, etc., monture soignée et prati- If /A
ff 11P T7m —Anl<l w, n JL C u

Un loi GOBELETS moulés, côtes At fcA
plates n° (j En réclame v

EAU DE COLOGNE supérieure, 70 degrés,
marque Thibault :
Litre env 1/2 lit. env. 1/4 lit. ®nv. 1/8 lit. onv.
13' » 6'75 3' 75 2'10

P8MCES â linge bois blanc, monture
ressort galvanisé. miijLa douzaine, en réclame v

TAP3S de table joli tissu lantaisie 00> \\
c Reims », grenat et vert . En réclame

i
. - ï- :;

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

Xies meilleurs, au meilleur prix
pour vigne et toutes cultures.

Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agri«*>ie iLépront, place Decazes, Libourne (Gironde).
ENGRAIS

CHEMORROÏDES
«3-tA.or-Î!Eî02a. en -va-ru on doux jours :
Une simple FiLULE d'H E MORPILLS aux repas.
Envoi tranco pr poste contre mandai dn 5' 10 adresse d la
Ph'» BU8QUKT, 1, place Amédée-Larrieu, Bordeaux.D

NA6IET0
^OO magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures. P. PETIT, seul spécialiste à
BQltDEAlÂ, 18 bis y cours Victor-Hugo.

PQURLA FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation. Règles irréguliêres ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite. Suites de couches, gué-ira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes tnofferisives Jouis¬
sant de propriétés spéciales qpi ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvenoe de l'Ab'oé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circule le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes.
soit de l'Estomac ou des N°r)s, Chaleurs, Vapeurs,
Etouftements, soit malaises du RETOUR D AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr dans toutes les pharmacies; 5 fr. 60

franco gare. Expédition fran > g ' — ' "
mandat,-poste de 20 fr, adressé

Exiger ce portrait.

> gare par 4 flacons, contre
à la Pharmacie Mafj.at-pos

DUMONTIER, à Rouen

Ajouter o fr. 50 par flacon pour l'impôt.

| Ble^exigsr laVérItable^OUV^ENGÊ de^PXbiiTsoury^J avec la signature Mac. DUMONTIER
Notice contenant Renseignements gratis

Vf&Vv T ' • . c-'-1'

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

H" I EXTRA-PKIHA 5 fr. lt 1/2 k. j N» 3 BXTRA-SDPÉR' 4 fr. U1/2li.
6° 2 PRISA 4'50 - ] H» 4 SUPÉRIEUR... 3'7 5 -
Chicorée du Nord, garautfopnre, l"rchoix. 2'251es 500jr.
Chicorée garantie pure 2' » —

Gie Brûlerie Bordelaise de Calés K^i°^,é^K-594°

ASTHRIE Guérison. renseignements gratuits. —
Boucaud. spécialiste, à Marmande (L.-et-Gar.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à

& QUERE1LLA.C K*
iTéléphone 12.04 et 22.31.)

poKE8INGOWNUBS
&A YONNANTJE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une personne à votre
volonté, môme à distance. Dem.a M. STEFAN.92,Bd St-Marcel .Paris, son livr# N' 56 GRATIS

CRÈME-CIRAGE DE 3 A TI)||D
Entretient la Chaussure Bn#4 B S.WII

MOINS ON
PLUS IL L

30, r. Turenne

EN MET
BRILLE
ie,Bordeau

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, 11, r. Jean-Jacqueè-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutin, Marmande (L.-G.).
Le luDdl, café Tortoni, Bordx.

DOMAINE très intéressant
comprenant oois, prairies, céréa¬
les, à vendre dans le Tarn et-Ga-
ronne Maison de maître avec
parc, maison de colon et dépen¬
dances. Revenus. Récolte com¬
prise. Très t elle situation. —
Prix: 110,000 frrncs. Ecrire SOL,
ingénieur civil, à Montauban.

SOCIETE GENERALE d'entre-prises, à Luchon, demande
charrons, forgerons, b. salaires

J'APUÈTE meubles, laines,RU ilEl k plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Lqfour. 75, Bdx.
BflAMTEIIDC CONSOLIDATED
mufti £UnO BLAIKEdAto usi¬
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence

Pantoufles cuir belle qûalité
disponibles. L. ' AUGUSTIN, 2C
rue Saint-François, Bordeaux.

SYPHMJS
(Guérison contrôlée).

IClinique WASSBRMANN
OR, rue Vilal-Carles. Bx
ECOULEWIENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 nénnee
606;

OH DEiAHDEneàufafueteenr
très bon état : scies à ruban,
dégauchisseuses, mortaiseuses.
S'adresser 35, boulevard Albert-
ler, de neuf à onze heures.

OH dent, bons ouvr. ébénistes.
Audoire f", 3, r. Chevalier.

de ménage «le Flamant».
Postal 10 k. 29' f«> votre
gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

remboursent' Ecr. Marius
ARTAUD, 10, b>i Chave, Marseille

m
cont H

ÙIIEI EC el SAVONS3. Repré-
EiUlLkO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-A ubert. Salon (B.-d.-R.)
Pour créer affaires PUC7 Cfîl
P' correspondance Uilkfc «wi
Ecrire G

I. DES F AU RES, BORDEAUX -Tti, 32.I8B

HOTEL DACIA
41, Boul4 Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

MAGNETO & ECLAIRAGE
automobiles

rVeul, pièces détachées, occas.

DUGROCQ, spécialiste. 9, rueBulisn
ATTENTION! J'ACHETE

CHERLivres, Musique, Rihlio
thèques tous genres. Paye Pa¬
pier- au poids, 10 francs les
IOO kilos. LE SANS - PAREIL,
JOURDE 10, r. Dufïour-OubergicrBx
GRANDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution Baignéa
FLORIAN, 11, rue Dauphiue, Bx

FAITES REPARER VOS '
MAGwETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bdx.

nomen riiiœiia* « ics^hmic: cnénu aies ava? *t<vc!C:vtc< m «?cî m (Td ■>V7HkirTnpvi'a?c< nr> ir.'ir» n * r» m mm ^
__

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX. 25--J9 cours d'Alsace.

LUNDi 4 AOUT ^ — \ Dorant QUATRE Jonrs
MERCREDI 6 - 1 P iSl VENTE
JEUDI 7 — à Tarif réduit
LINON 80 centimètres

rayures ajonrées. Largeur 1f1C
. Le mètre £ /, y

BflniIOPCI Ifcir pure laine, impression DIQC
lll U y O O L LI N L d'Alsace, lg. 75 c/m. Le mêtrs U tJO
IlïffiS 3 C D "noir et blanc, belle qualité, largeur I hl rfjUAltllL.ll 128/130 c/m Depuis, le mètre | U UU
lifti | r «Tos pure laine, couleur et noir, lar- T' ûjCVUlLL geur 80 cenlimèlres Le mèlre f J J
prnor fin très souple pure laine, noir et
yLlluî- marine, largeur 120c/m.,■ Le mèlre

SICILIÂN rlul^Mir^
16 90
9 50

Tflll C de soie, coloris mode, article d'usage. I IfQnI UILk largeur 100 c/m Le mètre | | OU

CRÊPE de Chine toules teintes pour coslume, I Ifnfllargeur 100 cenlimètres Le mètre | | JJy
PÛÉDOW imprimé.UftLrUfï 70 cenlimètres....

dispositions riches, largeur
Le mètre. 2' 45 et 175

n Q C D n M dessins ja ponais pour peignoir, largeurUnLrUII 70 centimètres Le mètre 325
\l H 8 8 C iroprimé, dessins haute nouveauté, largeur
■ U B S« SI 70 centimètres Le mètre, gQ et
Il fi J | f rayures pékin, tous coloris, largeur 100V y ILE. centimètres.. Le mètre

3f95
3r50

EPONGINE et NATTE uni. coloris mode, lar¬
geur 100 centimètres Le mèlre

DUVETINE
695

coton toutes teintes, larg. 100 cen¬
timètres Le mètre 6 95

ÇCDpC marine et noire pour complet homme, 90fOLilaL pure laine, largeur I Qc/m... Le mèlre J/
TOI! C nationale blanche, ir rron et bieu, grand | |trI UILL teint, largeur 140 cer, imélres.. Le mètre | | JJ
PflîITII Ç uour garçonnets, toules nuances, très nt nUUU I ILO bonne qualité, iarg. 70 c/m. Le mètre J JJ
C 0 U V RE-LIT g^pn"ni,b.'^1/u'Pc^^Wo^rr3T9'5

i
nid d'abeille et piqué, blanc et coulent
à des prix très avantageux.COUVRE-LIT

SERVIETTE?
SERVIETTES leur et restaurant/La douz

ÇFRUIf-TTCÇ nid d'abeille pour la toilette, litO L 11 B I L I I LO sn écru, grande taille, la 1/24ous j | 90
crémées. liteaux, pour coit- OO'OC' "

• /5 uu

On peut
pperSSOjOOO|fr. Avec

10 fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément & la loi spécialedu 12 mars i900. — Dèslel" versement, on devient seul
propriétaire du titre, cotnmo s'il était payé comptant, etl'on a droit à la totalité du lot gagné ; Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots de
£S00,0OO à 400 fr. — Xjota à gagner :

£72 de 5.000 fr.
E44 de S.OCO fr.
S3.@OCdef.OOOfr.
I.74G.5BQt<4.oOL

RI

136 de 600.000 fr,
t 38 de £50,000 fr.
272 de tOO.OOOfr.
272 de (O.OOOfr.
Os participe à tons les tirages jusqu'à ce que le Numéro sorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues Jusqu'au 18 AOUT, MIDI.
Mandat-poste ou télégr, de 3Blsc Francs à :

M. LOUBARESSE, fiirectsur duCREDiT FAMILIAL ALGERIEN
10, Rue dTsly, ALGER

Gros LOT de BOO.GOO fr. le 28 Août.

STAURAIMT DE LA PERDRIX
Service à la carte. Prix modérés. 64, rue St-Remi, Bordx.

LE PLUS FIN

EPONGES de MER = QrojetPemi-Qros
GRANDE PREPARATION d'épongés UNIQUE A BORDEAUX
EPONGES extra fines, toutes grosseurs, préparées spécialement

pour la toilette, tubs, etc. Rien ne remplace comme hygiène pour
les soins du visage et du corps, l'EPONGE naturelle de MER.

EPONGES naturelles pour toutes les Industries, Drogueries,
Brosseries, Bazars. Administrations, Peintres, Voilures, Chevaux,
Parquets ou tout autre emploi.
Recevant toutes mes EPONGES directement des pays de pêche,

mes prix et qualités défient toute concurrence.
PRIX suivant quantités, grosseurs et qualités. Adressez les*"

l"'°, Ab< " 'commandes : BOUS1GUES, bonné Central 116. BORDEAUX.
Préparation et expéditions: 387, Petit Chemin d'Ëysines. BOURRAT (fiée)Qn demande d louer MAGASIN ou partie de magasin cours INT ENDANCE.

correspondance
-

G A BRIF.L. à Evreux.

h M PI fil 4? Pr corresp. Ecr.ftiluLftld B. ROLLMER (pr.),
15, r. Brochant, Paris. Méth. fac.

Jules MÛLINA t C£3orc3.oavi3;
Achat tt Vente tous titres cotés ou non cotés: Bons de la Défenso

TITHE8 t Nationale; PensyJvania :t 3'4; St-Louis.8an-Francisco,4 1/2 et 5 O/O
< l ivra son immédiate d'Obligations Midi et Nortl 5 O/O. -
/ Vente au gu chet de Ville de Paris 1919 5 O/O
\ Tirage 22 octobre - Gros lot : UN MILLION DE FRANCS,

COUPONS : Paiement de TOUS COUPONS Français et Etrangers, Coupons moratoriés.
Change cie Monnafes et Billets éirangers. — Traite gar correspondance

vp»

A PU AT vestiaire, linge, meu-HwslHI blés, or, argenterie,
etc, reconnalss. du M'-de-Piêté.
PEflT 29, pl Pey Berland, Bx
ÏÏTÏÏI C ol!ve extra postal 10 ki-nUaLE los, 55 fr.; savon extra
72 % huile postal 10 kilos, 32 fr.
rendu franco demicile contre
remboursement, soins et rapi¬
dité. SCEMAMA, il, rue de Mar¬
seille, U, à Tunis.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, Corsets «Le Fu¬
ret». 132, cours Victor-Hugo, Bx.
IL DE FER barbelé clôtures!
HENAULT. Libourne (Giri=).

A UCU PESE DERRIS CUIRStfËElUnlË A BRULER
Biset. 72 r Freycinet, Talence.

LUCHON thermes sulfurées,
cure d'air, excurs

Liens pour gerbes disponi¬bles. L. AUGUSTIN, 20, rue
Saint-François, 20. à Bordeaux.

OAPC "EMUBI" cl reç pens'"OftW. Mmt C S4BOURRAII.
Consult. 95, r. Porte-Dtjeaux, Bx.
PftPE FEMME, herb» l«cl.. sut»L Allt CHAT/KîNAI'D. 47, r. S"-
Cathe^ne. Bx. reç pens. Consult.

reçoit
se

PECIflLlTÉ FgANCfllSE»

SAGE-FERME des pens.
charge enranl», mais» seule Pas
d'enseigne iardin M°>» <■laverie.
ALLÉES DAiOUR, 39
SAGE-FEMME Mme signe, ex-infirmière mitit., gardes, ac¬
couchements Consultât Monter
au 1er 37, allée Damour, Bordx.

Malades abandonnés
Demandezguérisonà l'Abbé.MAZEL

rue AcathoUe. TO. Toulouee

Soufre gris 50 %, so«'re pur, ....100 k Vaysse. r.Chals,Libourne
IMPORTANTE MAISON deman
I de pour la ville vendeuses, en-
caisseuses, fixe et commissions,
emploi stable. Ecrlrtv en tndiq.
âge et références à CHODREY,
Agence Ha^as, Bordeaux.

CANOT AUf^MOBILE en bonétat de marche à vendre Ecr.
LARDE, Agence Havas, à Bordx.
ïf 3 tonneaux en chêne, bon
B. état, cont. 70 et 65 hect°».

S'ad. à M. Gireaudeau, à Plan-
temaure, p. Rochefort (Ch.-Ini.)

./Pv.Produits Hygiéniques5

CT:^ Hors Pair
EXTRAITS F1KS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZgm\\ __

MRpMEME
PEYRONNEI

— Bli VENTE PARTOUT —

USINE : 410. Chemin de Peesac. BORDEAUX J
LE SALON AUTOMOBILE BORDELAIS

63, 65, 67, rue François-de-Sourd.s, 63. 65, 67
livre courant Août pour les "départements: Gers, Haute-Garonne,Landes. Basses-Pyrénées. Lot-et-Garonne, les nouvelles Voitures
B1GNAN-Sport. GREGOIRE. - Sous-agents demandés. Faireofires.Livraisons sous huit jours de voitures neuves, actuellement en
carrosserie aux anciens établissements DEBONLIEU, ateliers deréparation moderne. Travail garanti.

MAISON A BIARRITZ, côte d'Argent Automobile11 et 24, avenue du Maréchal-Fooh, 11 et 24.

AVFNnRE eD totalité ou par■ fcnuïit parcelles terrains
d'agrément et de rapport, a Ste-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Fao-iltés de paiement. —
S'adresset à M* ADEN1S, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

At/FMnDE plusieurs gran-VbrtUnC des propriétés de
rappcqt et d'agrément en Giron¬
de, Lot-et-Garonne et Gers. —

S'adresser: M® BREZZ1, notaire,
à Pessac. près Bordeaux.

A VENDRE
superbe propriété d'agrément

UN VERITABLE BIJOU
en parfait état complet, super¬
be parc, belle maison, 12 pièces
et autres dépendances, tr. b. si¬
tuée, à 10 min de la ville,pr.des
trantw., belle affaire, meubl., li¬
bre tout de suite: 150,000 fr. Ecr.
LIBUI, Agence Havas, Bordeaux

A II maison 8 p. près poste àv» Talence, quartier agréab.,
jardin devant et derrière, gaz et
eau. Prix 10,500 francs. Ecrire
Cordou, Agence Havas, à Bordx.

ACHAT COMPTANT
Titres français et étrangers

Cotés ou non cotés
BOUHET, 13, allées Damour, Bx.
IL FAIT CHAUD, votre appétit
disparait, c'est votre faute

Prenez avant chaque repas un t

K1NA MICHELOT
votre appétit augmentera

GARÇON f UN MICHELOT
eçOns anglais p. prof, expér.
- Ec M. Gâche, 7, r. Lajarte.

CUVES
fermées de 225 hectbs à vendre

à Frinestes
par Nêrac (Lot-et-Garonne)

ON DEMANDE de Laluque,
à Laluque (Landes) des manœu¬
vres payés de 9 fr. à 10 fr. 20
par journée de 8 heures. Cité ou¬
vrière. Vivres à bon marché.
Pension cantine û 4'50 par jour.

A VENDRE voiturette 10 HP, 2places, complète, en état de
marche. Prix 5,200 francs. S'a¬
dresser pour renseignements à
M. GUILLAUD, café de plai¬
sance, à Ruelle (Charente).

Aufunas; FôlOîTloïrhmT,Bfcllwiillu bien boisée chêne
p. exploitation et chasse, s'a¬
dresser à M. MOREAU, 34 bis rue
du Soleil. Angoulême.

LOUER pour deux moisTTn
tvagon-tombereau. S'ad. à M

Léon Comby, Pompadour (Corr.)

TOLES MINCES î'^?en
S'®r r. Angel-Durand, 41, Talence
(TFMA linF manœuvres,UE. BVioFmC 18, b. A.-Gautier.

M® Robillaril, not., Montreull(Seine), demande bon clerc
liquidateur et un comptable,

AUTO BERLIET
22 chevaux, torpédo moderne,
éclairage électr., grand luxe, à
vendre. 22, rue Furtado, Bordx.

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES g* ^ ^ NÉVRALGIESECZEMAS «S ^ ARTHRITISME

Traitement tous les matins
ANALYSES JOCO S^.INTCÎ-

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

AVANT D AGHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, (ours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

te Mobiliers riches provenant de notre
Garde-Meubles de Paris, et rendus
bien au-dessous de leur valeur.

DEMOBILISES
trouveront emplois menuisiers
machinistes et pour l'établi, ma¬
nœuvres, peintres, terreurs, élec¬
tricien pour entretien moteurs
et ligne. Se présenter Usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge.

TALONS TOURNANTS
Semelles et patins

« VIATOB »
Agence e,t dépôt pour le Sud-
Ouest: LÉGLISE, 46, rue de Bèl-
leyme, 46, à Bordeaux.

11, allées de Tourny, Bordeaux
Vincent SAVAGLIO, propriétaire

Spécialités du Jour :
Uors-d'ceuvre variés, 2' »
C: nieloni alla Napo.itana l'75
Polpettine alla Romana.. 2'50
Risotto allaMilanaise 2'35
Céte veau Marton 3' »

VERNISSEURS, FERREURS
demandés

S'adresser Gv® CARDE ET FILS,
33, quai de Queyries, Bordeaux-
Bastide. Trava.il bien rétribué.

DEMANDE à acheter deux sciesfixes d'atelier en 80 ou 90 de
volant. Labrousse, bois, 32, ave¬
nue de Paris, Brive (Corrèze).
ftU nEMANDE Erix faveurs ouUfl U maîtres charretiers (deux
familles). S'ad. Mouillac, régis.,
ohât. Millesecousses, Bourg, G<t®.

BARRIQUES VIDANGE
LOT IMPORTANT

Chez M. AUGEYROLLE, Vins
BERGERAC

Représentation pharmaceutique
Représentants à la cbmmission
demandés par droguerie phar¬
maceutique pour la région. Ecr.
JOSÉ, AgenceNHavas, Bordeaux,

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS

France et étrangef.
LATOUR, 5, rue Leyteire, Bdx.

Machine à écrire
A V. Ec. FENUS, Ag. Havas, Bx.

BN DEM. très bon comptable ex¬périmenté pour Société com¬
merciale. Ecrire avec références
et salaire demandé à RIFFOT, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.

A CEDER fonds d'épicerie àRochefort-sur-Mer. Chiffre
d'affaires : 250.000 francs. S'a¬
dresser à M® LAI APY, notaire

à Rochefort-sur-Mer.

LGGQMQBiLE ve'ndre. en
état de marche, disponible 18
août. - Usine RIFFAUD, bar¬
rière de la Benauge, Bordeaux.

Noix de Kola fraîches
nouvel arrivage disponible. De-
guilhem, 21, r. Maucoudinat, Bx,

MEUBLES EN ROTIN
et en bois démontable à vendre
246, cours de la Somme, Bordx,

Sté anonyme Produits textiles
Manufacture dd® : 1® oompt. t. au
cour.; 2® employé conn. bonne¬
terie; 3» garçon course emb. Se
prés. 8, r. Porte-de-Caillian, Bx

SERRE à vendre. BalguerieBianquefort.

DANS CENTRE BOIS
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bois de ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvie-Juzon, Basses-Pyrén.

82, 84, 88, rue Sainte-Catherino(P)ace Saint-Projet)

Pour PLAGES et VILLÉGIATURES
PUSDCAIiV en très beau feutre souple, blanc et a, ottserl»nfîr LHUÀ toutes teintes mode Lundi I sj v/O
ffîCTIlMrC en Ia'ne pour FILLETTES et'GARÇONNETS,uUu I Uirlco toutes nuances, COIFFURES assorties.
G1 choix de CHAPEAUX en toile, piqué, paille, CAPELINES d'Italie, «te.
BAS blancs simili-soie, qualité supérieure, renforcés... 7'75
Toilettes de ICaptéme, Robes, Douillettes, Béguins,

Bavoirs, etc.— Prix sans concurrence.

MWBMmMWiMSgMSlHMiMBWBI

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag.
Ex-Fonctionnaire da la Sûreté et
(Consultationsgratuites)Bureaux:24, r. Itohan Bdx

DE VERTURY,Ex-Fonctionnaire da la Sûreté et Docteur en Droit, D<

CHOCOLAT11" marque, R® un colis post. 3 kilos tablette
'cont. mand. de 21 tr. Nous ne fais, pas de
cont. remb„ mais nous garant, expédit. sur
huitaine. Fonsegrive, 11, r. Pults-Gaillot, Lyon

A ENLEVER TOUT DE SUITE *■
Superbe TORPEDO. Th. Schneider, 14 HP. 1914, gr. s/s prés,, 5 r. ara—
mét. Garage AVON, 73. cours Pasteur, Bordeaux. — Téléphone i3.53. |

RÉGISSEUR marié demandé prvignob. paluds environs" Bdx.
Ecr. Tauvil, Ag. Havas, Bordx.

VIGNERON et LABOUREUR de¬mandés, bons gages. Ecrire
Arnaud, 201, rue de Bègles, Bdx.
PFSVnSI par chauffeur trajetrCSIUU Bordeaux. Arcachon,
couverture noire tigrée. Rappor¬
ter ou écrire Courbin, 79, rue de
Lerme, Bordx. Bonne récomp®®.
PIANO à louer, 32, r. de Belfort.

Reproduction Oamls,

GRANDE GANGUE ETRANGERE
Demande Personnel appartenant aux Catégories suivantes ;

1® Démarcheurs banque connaissant à fond la place de Bordeaux et ses environs;^2® Fondé de pouvoir Chef des Titres ayant longue pratique des opérations de Bourse;
3» Contrôleur comptable énergique, connaissant tous rouages d'une grande banqBtJj'
4" Employés comptables et du Portefeuille chiffrant rapidement.

SITUATIONS INTÉRESSANTES OFFERTES
Ecrire avec détails sur antécédents : hope, Agence Havas, Bordeaux

MALADIES INTIMES
/A. SYPHILIS, VOIES TTRINAIRES et leurs compilations.
ivL ÉiTraitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours fla l'intendance

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVIm®). Téléphone l PAS8Y 96-45,

HUE DE FEUES, MUES FNTLET DÉCHETS ITILLIUS
TROIS VENTES AURONT LIEU A LYON

'

liste des lots et l'instruction sur les conditions de cession Pe0„^nLèiletees dès maintenant à l'INSPECTION DES FORGES DE LYQN, 51cours_do U iJbertA
Les soumissions cachetées adressées à M- leOa!o^'For^avant .les 7, H et 21 août seront ouvertes en séance putoiiq-ue a I Inspection des Forges

ds Lyon les 9, 16 et '23 août, à 10 heures.


